
Trois récits oubykhs 
Par Georges Dumézil 

Les trois récits qui suivent m'ont été dictés, le premier en 1955, les 
deux autres en 1957 ' dans le village de Haci Yakup köy (vilayet de Balikesir, 
kaza de Manyas), par un des derniers oubykhophones, Hüseyin çavus Kozan, 
âgé aujourd'hui (1959) de 74 ans. Parmi ces fils et petit-fils des émigrés de 
1864, il est un des deux ou trois qui connaissent encore des traditions cau- 
casiennes, tcherkesses d'ailleurs plutôt que proprement oubykhs. 

La traduction française jointe aux textes est servile jusqu'à l'incorrec- 
tion. Les notes précisent quelques points de vocabulaire ou de grammaire, 
mais surtout citent, pour un grand nombre de passages, la traduction littérale 
que le narrateur m'a donnée en turc et celle - importante pour la grammaire 
comparée des langues caucasiques du N.-O. - que Tevfik Esenç, le meilleur 
de mes informateurs, m'a faite ensuite à Istanbul, en tcherkesse occidental, 
dans la variété considérablement déformée que parlent les Oubykhs bilingues. 

La notation de l'oubykh est celle, rationalisée, que j'ai mise progressi- 
vement au point et qu'on trouvera dans mes Etudes Oubykhs, qui paraissent 
cette année dans la collection de l'Institut Français d'Archéologie d'Istanbul 2. 
Les seuls timbres vocaliques retenus (outre a, o, ây produits de contractions) 
sont a et dt diversement colorés par les articulations consonantiques. Pour le 
tcherkesse au contraire, je me suis astreint à reproduire, quant aux sons aussi 
bien que quant aux formes, les particularités du parler de Tevfik Esenç 
(notamment, quant aux sons, q* pour ', et, quant aux formes, l'absence de 
préfixes possessifs «courts», le large usage - chepsoug - des indices de 
3 sg. en -r- dans les verbes, l'imparfait en -t, le plus-que-parfait en -yey, l'incer- 
titude de l'alternance e/9, ô'q'e- « savoir » et ¿V « faire » avec c) ; la seule déro- 
gation à ce propos a consisté à maintenir la distinction de h et de x, que Tevfik, 
ainsi que la plupart des Oubykhs parlant tcherkesse, supprime au profit de x. 

c. = tcherkesse (de Tevfik) ; oub. = oubykh ; t. = turc. 

1 Je remercie mon collègue L. Robert, directeur de l'Institut Français d'Istanbul, 
des missions qu'il m'a données aux villages oubykhs en 1957 et 1958. 

2 Cependant les présents textes, remis à l'impression au début de 1958, contiennent 
encore le signe c0' (dans le seul mot c°'a «maison», que j'écris maintenant, comme 
Mészáros, c°ya). 
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1. Jambulat Paqa 

1. fax' a zax'9g°ara yapxfas°9n9 nidzd y°awbala yah°ab£'an yamozd ydk°*dnât' ya- 
px'as'°9n sag'ax°ax m9Z9 y9y°awqiadag/9 yawm9Z9 ayat°9n asanqy9dãnâÂ2. 2. zams°ag°ara 
yapx'as°9 atand dyata yak°abz'an y9m9tyasa azayaya ak'yõten i'q'a x. azayaya ak"õt9n 
g'acy9n as°ablan t9t9n gf9S9 azax'anyabzq'an. amy fag f9k ranõt9n9 jamazax f9g°ava zas'°a- 
blaya alai0' an p'¿"an9 ayk"aq'a. 3. « ap'¿'*a aykfyaqya, azayaya s'k'yafanam9t x, a- 
p'c'*a ayò°*az"lat°ba ag'as°wa2» y9qyan y9d9brazaqya. ahcak'ya p'é'yan9 ayk"aq'ät*9 x'911 
« S9y°a safõn 3 aWdmddbraza 4. y°a mak'*a W9iny'aiU9q'an W9k'ya. k'yay aweq'aiayda 
S9y°agf9 S9yk"õ » q'aq'a. 4. « yaxaw x, k'*ay asqyaiam9y. S9y°a yadac°a 2 m9cyasa soy fu. 
W9y°a W9las, W9gf9 W9md9â/ » y9q'an ay°adan apy £fy aò0' aya ayô°*anlat°9n axf9 azayaya 
ak'*aq*a. 5. axr9 azayaya blatdnd x yapx'as°9n zaq°a y°awq*a. apyc'*agf9 alasq'a. azayaya 
ak'yaqya x'9 S9s°a 2 azayaya alat°q'a. wam9Z9n apx'as°9n yaw9sqyät*9 3 wanag'd sds°an 
gf9W9q*a. 6. aAxak"a azayaya ak"aq'at* xf9 ay^'g'9 gf9d9lc'ya aq'an t9t ayk'*aq'a. afocak"a 
«ax'd ayf'bala amdz y9k°'otìì aq'an ay°adan anidz daynas'o am9c'asa ag°aqanag'o azawaq°ya- 

1. Jadis quand (« si ») la femme d'un certain prince mettait au monde (« trouvait ») 
un enfant, son mari tuait son enfant. Quelque nombreux enfants que sa femme mît 
au monde, leur père leur coupait la tête. 2. Un certain jour son mari, sans savoir que sa 
femme était enceinte, dut aller à la guerre. Juste comme il s'apprêtait à aller à la guerre, 
il fit assembler ce qu'il y avait d'hommes dans le pays. Au moment où ils allaient se mettre 
en route, un certain autre prince, parti d'un [autre] pays, vint en hôte . 3. « L'hôte est 
venu, dit-il, nous ne pouvons aller à la guerre. Si nous laissons l'hôte [seul, c'est une] 
honte », et il s'en retourna. Alors le prince qui était venu en hôte : « Ne t'en retourne 
pas pour moi, dit-il, va [là vers] où tu es parti. Si tu veux un compagnon, moi aussi 
je viendrai. » - 4. « Non, je ne veux pas de compagnon. Avant (« sans ») qu'il soit bien 
longtemps, je vais revenir. Toi, reste tranquillement ici, ne t'ennuie pas », dit le prince et, 
le laissant dans le pavillon des hôtes, il alla à la guerre. 5. Pendant que le prince était 
engagé dans la guerre, sa femme mit au monde un fils. L'hôte était [toujours] là. Le 
prince qui était allé à la guerre y resta trois ans. Cet enfant, dont la femme avait accouché, 
lui aussi, entra dans [ses] trois ans. 6. Ensuite, quand le prince qui était allé à la guerre 
fut sur son retour, un homme vint, disant la bonne nouvelle. Ensuite [les gens de la 
maison] dirent : « Si le prince revient, il tuera l'enfant », et, ne sachant que (« comment ») 
faire [de] l'enfant, ils se pressèrent et s'agitèrent et l'hôte-prince vit [ce désarroi]. 

1. x D'après Tevfik, on dit plutôt sa-g'ax°a pour les personnes et sa-g'afd pour 
les choses ; Hiiseyin ne fait pas cette distinction. Dans les deux cas, le c. dit s'dd fediz. - 
2 c. c"alexer ayate c°*9bz9yax. 

2. x c. Z9mafeg°erem s°9Z9r zerewentey°9r y9ll* m9ciq*õ zawem k°yenõ x°9ya (pron. 
x°9y°a). 

3. 1 s-k"a-in9-t est la négation du futur immédiat s-kfi-o, et s-k'y-õ-m9-t celle du 
futur général s-k'y-õ-t. - 2 c. zawem t9k°yas°9nep, hac"er qadyanema hay nape (m. à m. 
« saleté-visage » y honte). - 3 S9y°a s-a-f-õn ou S9y°a s9-ya-fa. - 4 c. se sfec'yk'ye 
qaw9tnyaz. 

4. * Pris au c. yahaw. - 2 yada~c°a (c. base), t. « çokça » : -ù°a « trop », cf. a- 
mac'*-c°a-n ya-f-qya « il a trop peu mangé ». 

5. * c. ps 9Y zawem s 9qyô. - 2 sa « trois » devient ¿9- dans cette seule compo- 
sition. - 3 a-z-ya-w9s-9fi9 (nég. a-z-ya-wi9-w9s-9n) , t. « altimdan çikan, dogurdugum 
(çocuk). » «J'enfante» se dit a-s9~y-9n (pour une femme), s9-s'ada-n (pour une femelle 
d'animal). 

6. g 9-d9-l-c ya, t. « miijde, bonne nouvelle, et le cadeau qu'elle assure à celui qui 
l'apporte » : gf9-d9-l « sevinç », S9~g'9~l-9n « seviniyorum » (nég. s9-m'g'9-l-9n), caus. 
ya-g' 9-d9-l-qy a « sevindirdi » (nég. ya-g'9'in~d9-l~9n) ; c. go9â°yapyc/ye «miijde», proprement 
d prix du rire ». 
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Trois récits oubykhs 101 

xaq'anan ap9i'9axf9n ydbyaq'a. 7. «sak'dyt a£'q*a, $°9tx'ag°aqan sah'dy?* yaq'an ayaÇ- 
yaq'a. «ï'ix'd ayf'bala yamdz y9k°9õt. amdz day Wõ aS'atnô'an, wanayafõn $'9g°aqan. 
amdzd mak"a ¿'ivo, mak"a S'aqardo? wanayafõn H'dzaqaP'an 1. » - 8. « ydmzzd yat°zn 
y9Îf9k°9ôm9t » yaq'aq'a. « axr9 ayf'bala zang'd yalaq°9ônt9t, yamdz ygk°'õt. » amtzg'd aw9- 
dwfmalôt g'aô'9n aS'q'ât'1. 9. aXxak"a ap9ö'9ax*9n y9q9aq9a: «amdz S9y?a ast°9n, azwõma 
S9i°ablaya sk"ayõ. wanõn9 amdzd alagr9Pâyq9an ¿'tf1» y9q9an a-fadan antdzd y9W9n 
ap96'9ax'9 ak'9ãyq9a. 

10. azayaya xf9n ak'9aq9ât9g'9 ayf'fas9n zag°9byag'9Çag°araya zaïax°agfd^an zamd- 
Z9ôo'aq'ak" afará y9wa<f%g/9 x'abzq'a. 1 « y9Ïax°agf9ttan at°9ag'9 m9Z9n9 was9 was9wl?'õ » 
q'an yacanõn9 aïax°a aâ'*anq'9n amdzdlaq dyayalõna zapx'ad9k°'9som9Z9g°ara an9$Pan9 
ac?'ag'9 alas. 11. zahn9qfara am9Z9n y9fõt9 yacyak9n9 am9z yaf*afaya ayâ?*aXqya. ax'dn 
amdz wan9wt°*9n yahn9qgf9 y9q9ay9n9 yaé°ablaya aynwdn ayf'q'a. yag°ayan dyagf9wãyõna 
yapxfas°9n y$m9èan xt 12. « W9pè"a amC?*aôo*9èa zan'9Z9 aW9x'azw9q*a * » y9q*an ay°adan 
apx/ad9k°'9i° aynW9q'ât* yapxfas°9n y9nPq9a. apx/aé°9ngr9 yag'9$afa è"q'a, aifaya yzwz- 
q*a. axf9gf9 yap* 6'* at* aya ak'*an at?*asãyq9a. 

13. ax*9n aynw9qtâti9 px'ad9k°*9s° agf9£ai'q9a, an9s°aVq9a. yapxfaè°9n9 m9Z9 dya- 
'fawq'a ax'dn y9tn9é*anât' 1. ma p*6'yan9 ayk'*aq*ât* xf9n y9W9q*a mdzdg'd agf9Çal'q*at t9t- 
Xar9xan9 aV(fa. 14. aiax°an wan9wl°*9n aynW9q*ât*9 px'ad9k°*9n g'ac* as°ablan g'zmdtsa 

7. « Qu'est-ce qui s'est passé ? Pourquoi vous pressez-vous ? » leur demanda-t-il. « Quand 
notre prince reviendra, il tuera son enfant. Nous ne savons que faire [de] l'enfant, voilà 
pourquoi nous nous agitons. Où conduire, où cacher l'enfant ? Voilà pourquoi nous 
courons en alarme. » - 8. « Nous ne laisserons pas son père tuer cet enfant », dit-il. 
« Quand le prince reviendra, [dirent les gens du prince,] il n'écoutera personne, il tuera 
son enfant. . . » Et l'enfant avait atteint l'âge où (« avait été comme ») on (« tu ») le 
ferait jouer [sur les genoux]. 9. Ensuite l'hôte-prince dit : « Donnez-moi cet enfant. 
Je vais l'emporter et aller dans mon pays. Ainsi l'enfant sera sauvé. » Et, emportant 
l'enfant, l'hôte-prince s'en alla. 

10. De son côté, le prince qui était allé à la guerre, pendant qu'il revenait, sur une 
certaine grande plaine, perçut (« rencontra ») une certaine voix de pleurs d'enfant se 
faisant entendre d'un grand fourré. « Que je prenne l'enfant qui se trouve, pleurant, 
dans ce grand fourré ! » dit-il et quand, ayant coupé le fourré avec son épée, il arriva 
près de l'enfant, - il y a là un certain enfant-fille, belle. 11. Un certain sac, la nourri- 
ture de l'enfant se trouvant dedans, était placé devant l'enfant. Le prince prit l'enfant 
et, avec son sac, l'emporta et revint dans son pays. Quand il entra dans son enclos, 
il appela sa femme. 12. « Je t'ai apporté un enfant sans que ton cul souffre ! » dit-il, et 
il donna à sa femme l'enfant qu'il avait apporté. La femme aussi se réjouit et l'emporta 
dans la maison. Quant au prince, il alla dans son pavillon d'hôtes et s'assit [.attendant 
les visites]. 

13. La petite fille qu'avait apportée le prince devint grande et belle. Le prince ne 
savait pas que sa femme avait mis au monde un enfant. L'enfant aussi qu'afvait] emporté 
le prince qui était venu en hôte devint grand, devint un homme énergique. 14. La jeune 
fille que 1' [autre] prince avait prise du fourré et apportée, de pareille, il n'y en avait pas 

7. l s'9-za-qa-t°*ã-n ' : rae. qa- « courir » ; cf. $'9-za-pXa-t°'a~n, t. « etrafimizda 
bakiyoruz » ; ö. aï' 

' 
pap96tyehf9e g°9Çez°õ t9vet. 

8. l õ. ¿"aleny byag'eg°9n fedo x°9yey (t. « olmustu » : en chepsoug, la forme en 
-ye-y a valeur d'indicatif plus-que-parfait, cf. oub. -q*a-y-t' -q'ât9.). 

9. 1 ¿. as"9k'9e 6'9aler9y qanelf9yõ x°9n. 
10. l 6. zawem k°9aya pïf9Y9y qak°*ez"petõ Z9s0ef9ïx°ag0erem Z9koèndeix°e*n Z90"ale- 

ydmaqe xeq°'9k'9õ q°99Ö'9ay. 
11. * Prononcé y9m9¿san. 
12. x ¿. W9ê°t9 m9W9zõ Z9c'9ale qvudfeshdy, t. « kiçin acimadan, zahmetsiz ». 
13. 1 y9s°9z ¿'9ale zer9yyoat9yer p$'9tn à9q9es"t9yep. - 2 Du õ. Xersha, t. « seçkin, 

cesur. » 
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al' (fa. ap9i'9axf9n y9W9q9ât9 nays°9n g'aci9ng/9 was°ablan gr9m9tsa wanag'9 aAawxas'q'a. 
15. aXxak'9a zatns°ag°ara yawmdzd d9k°9âynât99 x'9 yas°ablaya zaj°afag'd£a aynai'q'a. 
afafag'diiaya mak'9 as°ablaya Ut g'9S9Í'ag'9 ayk'9aq9an 1. ax'vn y9W9q9ât9 nays°$g'd 
ad9W9q*ât* x'9 yapè'av9xan9 ax'dn yd^'and ayk'9aq9an. 16. a£ax°an wanaw9tO99n aynawd- 
q9ât99 px'ad9k°99n g'ac9 aê°ablan g'vmdsèa an9s°as"q9a, wanag'd afaj°an awat°q*a. afafan 
px'addkoi9n wa%aq'ana azawhnagd acands°an acasatx°aq9ay9n awaPq'a1. 17. anamd9- 
k°9sa ap'â"ax'9n y9p9q'99q9a nays°9n g'ac* was°ablan zanays0 gf9t°q9ama. warn fa afafaya 
sag'ax°a x'9 azax'abz9q9as"ag'9 y9px' fad9k° 'ala y9nays°ala azanapaÇq'an 1. « y9px'ad9k°* 
yai°9n y9Ì'q' ornala y9nays°9n y9Ï't°ô 1 » aq'an as°wa wanan by'anaq°'aq'a 2. 

18. dyafapsôna apx'ad9k0' mah" a ap'q"9q*â? è^an y9k"atXaq>an x. wapx'ad9k°* 
ad9piq'*9q'ât* x'9 bdsdmdn aynaS'q'a 2. as °wa yafaq'a yafq'a 3. ato*a¿°ayq'anan axf9n 
« W9px'a y9nays°9n y9p9 » aq'an y9naq'aq*a. 19. apx'ad9k°* ad9p'q'*9q'ât9 x'9 azalaw9sag'd 
tny'aw9q*a. « saba vûdlawdêaq' ay ? y9tx'a$'qiaq'a nays°9n W9g*9 yamdcfdnds ? * » aq*an 
ax'9n ya£yaq*an. ahcak"a axdn q'aq'a: 20. «y9nays°9n g'ac9 nays0 y9s°ablan ¿9m9t. 
y9nays°9n g'ac' nays0 aS'âyôidn blam9tx. y9nays°9n g'ac* ayq'anz alamdt. y9px' ad9k°* 9n 
atx'as°q9an9 S9y?a sdpx'ama. azayaya slat°9an S9yf'g'9 zag°9byag°araya zas*ax°ag'9Çan 

dans le pays. Et le jeune homme que l'hôte-prince avait emporté, de pareil, il n'y en 
avait pas dans ce pays-là, [tant] lui aussi était énergique. 15. Ensuite, un certain jour, dans 
le pays du prince qui avait coutume de tuer ses enfants, on (« ils ») fit une grande fête. 
A la grande fête, tout ce qu'il y avait d'hommes dans tous les pays [voisins] vinrent. Le 
jeune homme aussi, qu'avait emporté l'piôte-Jprince, en qualité de page du prince qui 
l'avait emporté, ensemble avec le prince, ils vinrent. 16. La jeune fille qu'on (« ils ») avait 
prise du fourré et apportée, et qui n'avait pas sa pareille dans le pays, [tant] elle était 
belle, elle aussi se trouvait à la fête. Plus belle, recevant (« ayant ») plus de louange que 
toutes les jeunes filles qui se trouvaient à la fête, elle s'[y] trouvait. 17. Le jeune homme 
qu'on (« ils ») n'avait pas laissé tuer et que l'hôte-prince avait élevé, de jeune homme 
pareil à lui, il n'y en avait pas dans ce pays-là. Ce jour-là, tout ce qu'il y avait de princes 
assemblés dans la fête estimèrent cette jeune fille et ce jeune homme dignes l'un de 
l'autre. « Allons parler au père de cette jeune fille et donnons-la à ce jeune homme », 
dirent-ils : ils prirent cette décision («attachèrent l'affaire à cela»). 

18. Quand le soir fut venu, ils se rendirent à (« s'approchèrent de ») la maison où 
avait été élevée la jeune fille. Ils se présentèrent en hôtes chez (« ils firent Wirt ») le prince 
qui avait élevé la jeune fille. Cette nuit-là, ils burent, ils mangèrent. Après être restés 
assis tranquillement, ils dirent au prince : « Donne ta fille à ce jeune homme. » 19. Le prince 
qui avait élevé la jeune fille se mit à réfléchir. « Pourquoi réfléchis-tu (« as- tu réfléchi ») ? 
Ce jeune homme dont nous parlons ne te plaît-il pas ? » demandèrent-ils au prince. Ensuite 
le prince dit : 20. « De jeune homme pareil à ce jeune homme, il n'y en a pas dans ce 
pays. De jeune homme pareil à ce jeune homme, il est exclu (« il n'est pas dedans ») qu'il 
s'en produise encore. De jeune homme pareil à ce jeune homme, il n'y en a pas d'enfanté. 
[Mais] cette jeune fille dont vous parlez n'est pas ma fille. Comme je m'en retournais, 
après la fin (« sortant ») de la guerre, je l'avais trouvée, sur une certaine plaine, dans un 
grand fourré, et je l'avais amenée. 21. A la maison, les femmes l'ont élevée. Elle est arrivée 

15. x c. g'eg°9S*x°emk'9e xeyeg°9m c99fô des%ev qek°9ayex. 
16. x c. g'eg°9m (ou msafrem «noce») %et9 psasema zepsewma anah-daxô anah- 

p9c9e-Y9q09ô axet9y. 
17. * c. zerapes9yex- - 2 à. q0>af9r ai' t9taw9b9tay, t. « i§i ona, o maksada ba- 

gladilar, karar verdiler. » - 2 Ou plutôt y9nai° yaë'i'ô « onu verdirelim. » 
18. 1 c. psaser zerap9q°99yeye W9nem yek°9 e%K ayex- - 2 Ou p9t'9an9 x'ays"q*an% 

t « yaninda misafir oldular. » - 3 à. yes°ayey frayex* 
19. * õ. m9- Z9fetq°9 aya-f* alem W9yg° yeq°99veba? 
20. x bla-m9-t, t. « aradan çikacak yok » ; (a-)la-nt9-t « yok » (en général.) Le c. 

rend les trois verbes successifs gf9m9t, blam9t, (a)lam9t par (m9xeyeg°9tn) y9tep, qatep, 
S'otep. 
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wazyoaw9n ayzwt(fàt' 21. ac°'aya apx'as°na ap*q"9q'a, adalôtdn yalaq'a1. y9px'ad9ko>9 
adyapxa as9tnc'an, sak'a tdt Xapq asamc'an 2, wanayafôn ' y9nayi° g'aô'an zanays°Aar9xan 
sa s" ((orna yds"t°ô?z' sq'an S9lau)9saq'a.» 22. wazaq'ala alaz°aqya x'ana aq'aq'a: «y mayé0 
g'ac'dn zanays°g°ara aw9iato*aw9yt' m9Z9ti9 W9px'as°9n y°awn9 aw9k°'nât' zag' a alawdm- 
d9g'9t?9tiât* l. y9nays°9n g'ac*9n aw*k°yq'a mdzdna zam9Z9g°ara awato'aw9yt', awat°'q'ât'~ 
dba y°agf9 Wdraxatdn lfaw9yV. » 23. aAxak"a ax'dng'd « y9nays'°9n g'aà* zamdzd azyoawo~ 
tdn asc'aq'ât'9ba yddunay q' acaten azbyau)9yt* l » y9q'aq'a. a'xak"a wazaq'ala xf9n9 ala¿°a- 
q'âXa 2 « y9nays° y9xf9n dyayaq°a y9$'q'õ. y9nays°9 y9k°'ôn ̂ 9 bala ax d ai'q°'õ, amdzd 
y9Ï '9k0' }am9t » aq'an ay°adan axf9n « wanajadand y9nayê° y°a aw9q°a » aq'an y9naq'aq'a. 
24. dyanaq'ona adat°9n ay°adan «qabag'9n s°9yan» y9q'an awdgq'a, Aap'ar9s°a aynS'q'a1. 
yag'9$afa$'q'a. «zas°abla asx'az°w9q'an g'ax°a azg/9$afas*'q*a. y9nays° S9y°a as9q°adan 
daï'ax'a mak'*a lai°q*ay? 2 » y9q'an ayaÇyaq'a. 

25. axf9na ayazan q'aq'a : « y°a W9px'as°9n m9Z9 y°awbala aw9k°*9nãt' W9px'as°9n 
ataS'q'and y°a azayaya W9k"aq*ât' W9my'aw9q'an9 S9y^a S9yk"aq'ât' ' S9yf 's" fax' 'a W9las* 
aw9q'an y°a W9k"aq'a. S9y°a vûdp' Ô" aè0* aya sdlasq'a. 26. waÁaxanõn W9px'as°9n y9m9z 
yOawq'a. amdzd aw9ddq°malag '9 as"ôt9Yt9 t*qotasoa ¿9s'°ag°aran g'9W9qyan9 y°a W9yf'gf9 
dayaq°'õna amdz daynas"õ amdè'asa azayag°aqanagf9 dyazbyôna 'sak'a s°9tx'ag°aqan?' 

[à la maturité] où elle devait arriver. Je ne sais de qui elle est la fille, je ne sais [de] quelle 
espèce de gens et race elle est. Voilà pourquoi j'ai réfléchi, [me] disant : 'Que dirons-nous 
pour la donner (« quoi si nous dirons nous donnerons ») à un jeune homme de valeur 
comme ce jeune homme ?'. . . » 22. Les princes qui étaient assis là dirent : « Un certain 
jeune homme comme ce jeune homme serait [peut-être] sorti de ta personne («tête»), 
[mais] les enfants que ta femme mettait au monde, tu les tuais, tu n'en laissais pas vivre 
même un. Pareil à ce jeune homme, parmi les enfants que tu as tués, un certain enfant en 
serait [peut-être] sorti. S'il en était sorti, toi, de ton côté, tu serais en repcs. . . » 23. Alors 
le prince : « Si je savais que j'ai (« je trouve ») un enfant pareil à ce jeune homme, dit-il, 
je l'aimerais plus (« je le verrais mieux ») que [tout] ce monde-ci ! » Alors les princes qui 
étaient assis là : « Disons à ce prince, [se] dirent-ils [entre eux], que ce jeune homme est 
son fils. S'il veut (« est pour ») tuer ce jeune homme, [re]tenons le prince, ne le laissons 
pas tuer [son] enfant. » - « Puisqu'il en est ainsi, ce jeune homme est ton fils », lui dirent-ils. 
24. Dès qu'ils le lui eurent dit, se levant, « Frappez des mains ! » dit-il, et il dansa de 
joie, il fit la danse sur la pointe des pieds. « Je suis aussi heureux que si vous m'aviez 
apporté un pays », dit-il et il leur demanda : « Si ce jeune homme est mon fils, où était-il 
jusqu'à maintenant ? » 

25. Un des princes dit : « Quand ta femme mettait au monde un enfant, tu le 
tuais. Ta femme étant enceinte, tu étais allé à la guerre. Comme tu partais, j'étais venu. 
Tu m'as dit : Reste [ici] jusqu'à ce que je revienne et tu t'en es allé. Moi, je suis resté 
dans ton pavillon d'hôtes. 26. Pendant ce temps, ta femme mit au monde un enfant. 
Quand l'enfant fut entré dans ses deux ou trois ans, l'âge où on peut le faire jouer, dès 
qu'ils entendirent que tu revenais, ne sachant que faire [de] l'enfant, ils s'agitèrent (« se 
pressèrent ») et, quand je vis cela : 'Pourquoi vous agitez-vous ?' leur demandai-je. 

21. * c. zdnesds'tdm nes9y, t. « varacaga kadar vardi, kemale oldu ». - * é. m9- 
psaser zdpsaser sc'q'erep, Z9%ek"9ya c*9f9r sc'q'erep. - 8 à. S9d t^'eney yett9n? t. «ne 
deyelim de verelim ? » 

22. x c. mdò alem fedo Z9C ale q9pteyk 9n9y è alo W9ys°9z y0at9ver W9W9R 9s t9y, 
Z9y qabyanes"t9yeyep. 

23. x c. W19C alem fedo Z9C ale zyvat9no se q ayeyma mddunaydm nah9-cv 0 sÀeyvû- 
ney. - 2 c. ps"õ ïf9S9yexema. Hiiseyin hésite entre -q'âka et -qâXana. 

24. 1 c. Z9raq°'em tegr9y ' q'ag0 s°ew ' q°'ey W9g aya, Xeper9s°e yec'ay. Oub. S9-W9g- 
9n est pris au é., le mot propre est s9-q°male-n. Oub. Àap'ar9ê°a, «danse sur la pointe 
des pieds », déformé de c. Àe-pe-r9-s°e (Ae-pe « pointe des pieds », -s°e, t. « sürüyor, il 
traîne (?) ; -y9- instrumental (?) » : cf. c. y9~Xaq°*a ye-te-s°9 «il traîne les pieds»). - 
2 c. g'dYem nese tede ïf9<(ay? 
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asq'an saya£yaq9a. 27. l ï'dx'd ayj'dn mayalãydn g'ac99n1 ydnwz y$k°*ot' aq9aq9a. ' wana- 
jadan adaqardan.' - ' as" qardabag' 9 y9y°awõ y9k°9õ.* - ' w ana j adán S9y°a ast°9n, azwõma 
sk'9ãyõ, S9y°a asp9q'9õ2f tdtdng'v y9S9k°9am9ti asq'an azwdn sk'9ãyq9a as9fq'a, da dyaW9byati9ti 
aAaq°9san as' (fa. 28. da y9px'ad9k°99n aW9p9q'99q9a y9nays°9n y9W9t°õt. i'9y°aÁa y9nays°ala 
y9px'ad9k°'ala azas"pa£q9an. W9y°a WdXddand zag' 9 byfaw9m9q9õn9 sf9W9wax°an. * » ahca- 
k"a axl9n « s°9y°aAa y9px' ad9k°9 ala y9nays°ala azas°pa£q9 añadan a$°9st°ãn » y9q9aq9a. 
29. anays0 ad9p9q'99q9a xf9n « as"õ » q*an amdz yak'9ay9n ayas°ablaya ak'9ãyq9an. zam9s°a- 
qapXag°araXaq9ala px'azaõ'ag'9Ça aynk"9n soa6'a yak'9ay9n ayk'9an ay°adan apx'ad9k°9 
anays°9n x'aynw9n ak'*ãyq*a. 30. t9q°9amc9a t9q°9at09ms°a j°aj°ag'9^a x'aynsf9n am9z 
ad9p9q'99q9ât9 anays0 ala asasala x' anyak' az" 9nan anays0 yat°laq ayk'9aq9an. « W9q°ala 
iv 9 s as ala aya(9a awdbyax 1 » q9an ay°adan ap9¿'9axf9 akf9ãyq9a, 

31. as°wa anays0 apx'ad9k°99laq asawãyq9a. yag'a m9t9a6'9asa ac°as°an waw9n 
at°9asq9a *. as°9s"ax'a yag'a yan9c'an 2 anidc°asa alas q" a. hiq9aff9x sowag99 ayasas°wagf9 
yag'a ni9t9a¿'9asa alasq9a. 32. waXaxanõn apx'ad9k°9 anays°9n ya£yaq9a : « wdïan S9y°a 
W9mpa&n9s? saba W9m9c°an? saba S9y°agf9 asWax'a ajan9 sq°9at°q9an9 S9wq9ayn9y? 
sa S9la¿'ay? wdsan sdyawdmpa&ndan S9y°a S9d9p9q'99q9a 9nk°9an dag' 9 S9q9ayõ » y9q9aq*a. 
33. « Hay, y°a W9g'ac9 px'ad9k°* an9s°a, y°a W9g'ac99n y9q9õt9 y9ò9agr9 y9s°ablan px'ad9k°* 
g'9ni9t. zôn9 sdddlawdsand *sf9n yapx'ay âw9q'a? sf9na ank'ay?' asnaq* abaia sa sq9õ? y°a 
sf9n W9yapx'ay? mah'9 a W9lat?9q9a as9tnc9an. wanayafõm asq'ot as9mc9asa ayss"õg'9 as9mc'a- 
s'a slag'9t°q9a. W9d9nk'a ase9 abala S9g'd araxati'o. 1 » - 34. « it) an ajada Wdd9law9sandt 

27. 'Notre prince revient, dirent-ils. Aussitôt arrivé, il tuera cet enfant.' - 'Puisqu'il 
en est ainsi, cachez-le/ - 'Même si nous le cachons, il le trouvera sûrement, il le tuera.' 
- 'Dans ces conditions, dis-je, donnez-le moi, je l'emporterai et m'en irai, je relèverai et 
ne laisserai personne le tuer/ Je l'emportai et m'en allai. Je l'élevai. A présent, comme 
tu vois, il est devenu un vaillant homme. 28. Maintenant tu donneras à ce jeune homme la 
jeune fille que tu as élevée. Nous les avons considérés comme dignes l'un de l'autre. 
Puisque tu es prince, nous te prions de ne rien dire là contre. » Alors le. prince : « Puisque 
vous avez considéré cette jeune fille et ce jeune homme comme dignes l'un de l'autre, je 
vous la donne, » dit-il. 29. Le prince qui avait élevé le jeune homme dit : « Bon », et, en 
compagnie du garçon, s'en retourna dans son pays. Après un certain délai (« jour-délai »), 
il fit un grand cortège nuptial, vint avec cent cavaliers, emmena la jeune fille pour le 
jeune homme et s'en retourna. 30. Il fit en leur honneur une grande fête de quarante 
jours, puis celui qui avait élevé le garçon, amenant son enfant [d'adoption] et sa bru, - 
ils vinrent chez le [vrai] père du jeune homme. L'hôte-prince dit : « Veille au bien (« vois 
le bien ») de ton fils et de ta bru », et s'en retourna. 

31. La nuit, le jeune homme se retira auprès de la jeune fille. Sans se déshabiller, 
il entra dans le lit et s'assit, [la laissant debout]. Jusqu'à l'aube, accoudé, sans dormir, 
il resta là. La nuit suivante et la troisième nuit, il resta là [ainsi], sans se dévêtir. Alors la 
jeune fille demanda au jeune homme : « Ne m'estimes-tu pas digne de toi (« ta tête ») ? 
Pourquoi ne dors-tu pas ? Pourquoi me tiens-tu, moi, jusqu'à l'aube, debout ? Quelle 
est ma faute ? Puisque tu ne m'estimes pas digne de toi, le foyer qui m'a élevée prendra 
soin de moi (« m'aura ») de nouveau. » [Ainsi] dit-elle. 33. « Hélas, [répondit-il,] de fille 
belle comme toi, sachant comme toi ce qu'elle doit dire (« dira »), il n'y en a pas dans ce 
pays. La seule chose à laquelle je réfléchis [est ceci :] quand on (« ils ») me dira : 'La fille 
de qui as-tu épousée (« amenée ») ? de quelle famille (« d'entre qui ») est-elle ?' que dirai je ? 
Je ne sais pas de qui tu es la fille, d'où tu viens, voilà pourquoi je reste sans savoir ce 

27. * e. zerenes9z"9tn fedo, t. « yetiçtigi gibi, dès qu'il reviendra. » - 2 Prononcé 
asp9q'9ëô. 

28. l c. we W9psr9me, Z9y xew9m<f' a>X9n° t9q9WaXeq°99. 
30. x é. W9ysawere W9yn9sere yac09 waÀey0, t. « hayirlanni gör ». 
31. * c. z9ym9W9p9ç9enõ W9Ïak°rem xabey ty9S9ya. - 2 S9g'a ya~s9-¿'a-n (nég. ya~ 

s9-m-d9-c'a-n), t. a arkàmi dayanip, kendimi yaslayip, yaslamp. » 
33. x Arabo-turc ; oub. S9g'd yapsadayô, c. S9g° Z9yyapsef9n. 
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y9s°wa W9yc°fawt°9n wdpsa awd%ada¿9 W9c°a. mac?*9 faô'a dzfamdtzn x Jambulat Paqa 
azawdddbyômala S9y°a sdddwawt0' q* a aw9â'õ *. y a W9yf'õ y a W9yf'am9t. » - 35. « Hay 
wanajadand mac°*9 S9y°a sdmyawdn Jambulat Paqa azasdbyõ S9yf'õ » ydq'an ay°adan 
ayô°*aW9t?ãy9n araxatdn ac°aqya. apx/ad9k°99ng/9 as°9s"ax'a my'aw9f aynS'q'a. x 

36. amaô0' dy afona as*ax°aya apx'ad9koi9¿° yalaqd ay°awq*a ahndqm my'awdf 
yac'anten anays°9n y9nt?9n y9q'aq'a : « y9my'aW9J9 advyac* asd'qy a aXmzq W9Öf9 yawawan 
faw9m9t°' w9XatapS9n fabzaPq'an aw9f'w9Õ'a. * 37. Jambulat Paqa zaddbyan ay°adan 
W9yam9£yasa S9y°a S9d9nk'a S9d9wawt?'q'ag'9 auf9è'õ. nas9p aw9q9ay9dan W9yf'õt aW9q'a- 
m9yda¿9 W9lagf9põ. » 38. apx'ad9k°*9n day0 a y9q*an ay°adan as°wa dy afona anays°9n 
yaôf9Wawa by'anten ahn9qgf9 aXatapsdn fenbzap9n « xayrôn * » ydq'an aâ'aby'aw9S9n 
g'9p'q'a. 39. zag°9byag°aran gf9n6"aP9n sP9l'x9mfa yaè9S9g'9 yamfatagf9 azafatm1 
ak"aq'a. zas°ablag°aran g'9W9q'a. zab9ywq°ajag°aran gf9W9q'a*. zabaz°g°ara ajaya lasdn 
y9byaq*a. 40. aba¿° ayPafin « W9yaq'aÇ sdmdz » q'an ay°adan yanq'aÇq'a. was°wa waza- 
q'ala aba¿°laq alasq'a. aba¿° anayi°9n yaÇyaq'a: «maw9lat?'an9y? maw9k'9an9y? wddd- 
Àaq'aj sdk'ay? x » - « S9y°a Jambulat Paqa azasdbyõt, wanayafõn S9yk'*aq*a. » - 
41. «wanajadan z^ï'x^mfa dag' dia W9('afõn9 W9k"õtt S9y*a sg'aè*9n zabazog°ara zab9ywq°a- 
jag°aran g*9S9n aW9byõt. wabaz0 S9y°a s9f'9Àayaz?. wanan W9yaÇya. Jambulat Paqa amd- 
byãy9nf sa yabyaXõn9 awdbyõtd x s9f'9Aayaz°9n aW9nqyõ » ydqyan ay°adan z?9s"x9m$°a 
y9fõt9 my'aW9f yahndqdn yac'anfon y9d9Õ'aW9q'a. 

que je dirai, sans savoir non plus ce que je vais faire. Si je savais de qui tu es, mon cœur 
serait en repos. » - 34. « Si c'est à cela que tu réfléchis, cette nuit, couche-toi, dors en te 
reposant. Au matin, si tu [t'en vas] voir (« si tu te fais voir ») Jambulat Paqa qui n'a pas 
de nez, tu sauras de qui je suis issue. Ou bien tu reviendras, ou bien tu ne reviendras 
pas. » - 35. « Eh bien, dit-il, puisqu'il en est ainsi, [demain] matin je me mettrai en route, 
je verrai J. P. et je reviendrai. » Et, se recouchant, il dormit tranquillement. Quant à la 
jeune fille, jusqu'à l'aube, elle fit la provision de route [pour le jeune homme]. 

36. Au point du jour, elle plaça la provision de route dans le sac que [son père 
adoptif] avait trouvé près de la petite fille (= elle-même) dans le fourré, elle le donna au 
jeune homme et lui dit : « N'ôte pas de la selle de ton cheval le sac où j'ai mis cette pro- 
vision de route, attache-le à ton arçon et porte-le ainsi. 37. Vois J. P. et, sans que tu poses 
de question, tu sauras de quels [parents] je suis issue. Si tu as la chance, tu reviendras, si 
tu ne l'as pas, tu resteras [mort, sur les lieux]. » 38. Ayant ainsi parlé, quand la nuit 
s'éclaira, la jeune fille sella le cheval du jeune homme, attacha le sac à l'arçon, et lui dit 
adieu. Il monta à cheval et s'en alla. 39. Faisant route par une certaine grande plaine, 
il chemina quinze jours, nuit et jour sans discontinuer. [Le quinzième jour,] il entra dans 
une certaine cabane de pâtre de moutons. Il vit un certain vieillard, assis dans la cabane. 
40. Le vieillard sortit, lui dit : « Entre (« approche »), mon enfant » et le fit entrer. Il resta 
là cette nuit auprès du vieillard. Le vieillard demanda au jeune homme : « D'où sors-tu ? 
Où vas-tu ? Que cherches-tu ?» - « Je verrai J. P., c'est pour cela que je suis venu. » - 
41. « S'il en est ainsi, tu iras encore devant toi pendant quinze jours. Tu verras un certain 
vieillard semblable à moi, assis dans une certaine cabane de pâtre de moutons. Ce 
vieillard est mon frère aîné. Interroge-le. On ne voit plus J. P., (mais) mon frère aîné te 
dira par quel moyen tu le verras. » Ayant ainsi parlé, il mit dans son sac (= du jeune 
homme) une provision de route pour (« qu'il mangera en ») quinze jours et le congédia. 

34. x C'est la paraphrase oub. de é. paqa. - 2 6. se s9Z9%ek'*9yer p'è'q^n. 
35. * c. « Hay anma p6'ed9z" se seyz"en9y J. P. zezyatey°9n9y sqak°'az"9n » tf*ey 

'fatek'^y y9g°psef9y hyeya. psasem9y nes9-nese yßeg°~yQam9le feyc*9y. 
36. x c. m9y>ef'Y>am9ler zer9ys9Ahaya torber (turc !) utoyh y9Wane peW9nt9x, Ae- 

teps9m p9pxayõ zaha. 
38. 1 é. xayrek"e : arabo-turc. 
39. * c. zep9to, t. « eidi olarak. » - » c. Z9mel9ps'9p'q'ag'erem teyhay. 
40. 1 c. zaW9l W9yt9f $9d?, t. « pesinde oldugun §ey ne dir ?» 
41. x « Par quel moyen (-A-) de le voir tu le verras », t. ¿9d y9Aeyß9k"o pXeyo9s"t9r. 
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42. dag' d zo9s'x9wisoa yaç'afaya ak"aq'a. dag' d zabaz°g°ara zajag°araya alasdn 
y9byaq'a. was°wag'd wazaq'ala p'6"an9 alagf9t°q'a. as°wa wabaz°9n anays°9n yamfq'a 
yamfaq'a 1, 43. ahcak"a « maw9lat°'ant maw9k"an, san W9daq'aj9y? » q'an yaÇyaq'a. 
anays°9n y9q'aq'a : « S9y°a J ambulai Paqa asdmbyaba as'oimt. sa yabyaÁõn azbyõt9 y°a 
as9W9q>õt9n S9wax°an. » - 44. « J ambulai Paqa s°azaWdla c'aq'a tdtdn m9byãy9n. z°d- 
s'x9ms°a dag'9la W9('afaya W9k"aba S9y°a s9ff9Àayaz°g°ara y9nang'ac" ajag°aran gr9S9n 
W9x'abzõt. wana w9yaÇyaba dyaw9byõt yamal aw9nq'õ » q'an y9q'aq'a. 45. zo9^'x9ms°a 
yofôt9 my'aw9f x'ayns*f9n ay°adan anays0 yahn9q9n yac'an9Xq'a. aiaz°9n « da m9y'ani9s° » 
y 9 q'an d9c'aw9q'a 1. 

46. anays0 z°9s"x9m$°a ak"aq'a. dag' 9 anc°'9xna g'ac'9n zab9ywq°ajag°aran gf9W9q'a. 
zabaz°g°ara ajaya las9U9 y9byaq'a. was°wagf9 waba¿°an anays0 p'c"an x'as'q'a. aiaz°9ng'd 
anays°9n yan9fq'a yan9J°aq'a. 47. anays°9n yapsa dyaxadôna « maw9lat°'an, maw9k'yan, 
san W9Àaq'aJ9y? y0 a W9g'acy nays0 y9nadak"a yak°'axgr9 alays°ama g' a azbyaq'ama 1. 
y0 a mak"a W9lat°*9qiay? » q'an anays°9n yaÇyaq'a. 48. anays°9ng'9 « S9y°a J 'ambulai Paqa 
as9tnbyaba as'õni9t. wana dyazbyõi9 yamal y°a as9wq'abala wanan gf9t9n m9y'an S9gr9wôt » 
q'aq'a. 49. « ay S9tn9z, Jambulat Paqa s°azawdla c'aq'a l9t9n m9byây9n. y°agf9 aw9byaba 
ç'ag'9y9n awdbyafam9t. da ¿09s'x9ms°a dag'9 W9ç'afõn W9k"öt. ayazo9s"x9ms°õn andya l 

yas*a lay0 a Iamy9bala 2 zag°9byag' 9p' q" aya zac^afag^^a gf9t9n aw9byõi. 50. wat0' a mawd- 
byan g'ac'9ti9 W9¿f9n W9yõma dyawbzalan g'ax°õn qak"amsa wac°'as°an W9k"atl'ai. l 
wamsPa andya yasa lay°a Ian9y9bala Jambulat Paqa yac0' aya ayk"ôt. 51. ag°ayan dyawd- 

42. De nouveau, il alla quinze jours devant lui. De nouveau, il vit un certain 
vieillard assis dans une certaine cabane. Cette nuit-là aussi, il resta là comme hôte. 
Pendant la nuit, le vieillard fit manger et boire le jeune homme. 43. Ensuite : « D'où 
sors-tu ? Où vas-tu ? Que cherches-tu (« A quoi es-tu derrière ») ? » lui demanda-t-il. 
Le jeune homme dit : « II faut absolument que je voie (« ce ne sera pas [possible] si je ne 
vois pas ») J. P. Je te prie de me dire par quel moyen je le verrai. » - 44. « II y a beaucoup 
d'années qu' [aucun] homme ne voit plus J. P. Si tu vas encore devant toi pendant quinze 
jours, tu rencontreras un certain [homme,] mon frère aîné, assis dans une certaine cabane 
comme celle-ci. Si tu l'interroges, il te dira le moyen par lequel (« comment ») tu le 
verras. » 45. Il lui fit une provision de route pour quinze jours et la mit dans le sac du 
jeune homme. Le vieillard dit : « Maintenant, bonne route ! » et il le congédia. 

46. Le jeune homme alla pendant quinze jours. De nouveau il entra dans une 
certaine cabane de pâtre de moutons, pareille aux précédentes. Il vit un certain vieillard 
assis dans la cabane. Cette nuit-là aussi, le jeune homme fut l'hôte du (« fut hôte pour le ») 
vieillard. Le vieillard, [lui] aussi, fit manger et boire le jeune homme. 47. Quand le jeune 
homme se fut reposé, il lui demanda : « D'où sors-tu ? Où vas-tu ? Que cherches-tu ? Ce 
n'est pas l'usage qu'un jeune homme comme toi se promène dans ces parages et je n'en 
ai pas vu. D'où es-tu sorti ? » - 48. Et le jeune homme : « II faut absolument, dit-il, que 
je voie j. P. Quand tu m'auras dit le moyen de le voir, d'après cela, je me mettrai en 
route. » - 49. « Eh, mon enfant, il y a beaucoup d'années que nul ne voit plus J. P. et 
toi-même, si tu le vois, tu ne le verras pas très aisément (« très bien »). De nouveau tu 
iras quinze jours devant toi. Le quinzième jour, au coucher du soleil (« quand la tête du 
soleil se tournera vers le bas »), tu verras une grande maison blanche dressée au milieu 
d'une plaine. 50. Dès que tu verras cette maison, tu frapperas ton cheval et, galopant de 
toutes tes forces, tu t'approcheras de cette maison blanche. Ce jour-là, au coucher du 

42. x c. ac'esr9m alX'9Z9m c"aler yasxay V9yyas°ay. 
45. 1 c. lXdi9m « g' e y°eg°maf » V9yq°'ey tq°'9ps"9y. 
47. x c. we W9fede c"aler ni9Z9by°9mk"e q9yk°'ahô xa^zeP ¿3 sÀey°jyep, t. « adet 

degil hem de görmedim. » 
49. l Prononcé andya ou ad(9)ya. - 2 a-la-sz-y-dn (nég. a-la-S9-m-dd-y-9n), t. 

« dönüyorum » ; c. t9yem y9sha (sic) xe^'e Z9yyazerem. 
50. x c. aW9tier zerepXeyo9m fedô W9ys9 weywemy pXek"9revn fediz serak°'ô awd- 

nef9è"9m W9k°'etX'es't. 
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yalasala wdè' afamvl0' asa anPaf'an1 sasdxdtid ô"afo, W90f9n wdyan wasasdxd ¿"ayapxa- 
nan a ag°ayan W9gf9w 8. dyawdg' dwis'ala wazq'ônd J ambulai Paqa yap9õ'9aà°'a awdbyõt. 
52. ap9â/9ac°/a dak'*a wzmpXaó' asa azak0>an Wdf'afaya zaw9ô°9ãnt°af'ag°ara aqalan 6'9a~ 
tdnd awdbyõt. wazq'on waymõn W9zampÁat°99sa W9¿f9n wdyõma waw9C?9ãnt°a ¿'dpkdfõn 
a£'9awà°õma ag°ayan wdg'dwô x. 53. mawdg'dwdn g'aô99n za¿'9fa¿'9at?s°ag°ara 1 aq°9at0- 
q'an awdbyõt. zak"atalõn W9¿'az°a1?9an ay°adan aa'9fa¿'9at°¿°an w9Öf9 fabzat?*9n zant°a- 
£'9awl°9q9a W9(9afaya awdbyõt 2. 54. want?aí'9aw1?9q9an Xaddó' a-Zdq0* awds°ag°ara awd- 
byõt x. zak"atalõn was*9qo'aw9s°aAad9Õ'õn aâ°faq9aêaq9an W9s*9q°*awõt. 55. mawd$dq°yawdn 
g'ac'9n W9(iafaya zant?ag°ara aS"awt°'q9an9 awdbyõt. ani0 a yat9q°9aqafõn ayacand yac9 a- 
wto'q*an9 aq'ay9n t9q°9ak°abã'a aW9byõt. wat%q°yak°abz"an9 waõ"am9pXasa wdia dda°dn 
wantoaö"awtoiq*an9 wdsawd l. 56. J ambulai Paqa wazaq'ala awdbyõt. wazaq'ala âw9$'- 
õtdn aw9q'õt9n S9y°a S9é°wa want9A1y> y9q'an wabaz?9n m9y'a n9byaq*a. ¿°9s"x9ms°a mya- 
W9f x'ayns"9n amyan gf9n9W9q'a. 

57. z°9s"%9ms°a dyak'*õna abaz°9n dyaq*aq'an g'a&9n zaô°'as0ag'9Çag°ara y9byaq'a. 
ya6f9n y9yan yanâ'aw9n qak"amsa aé^a tnagf9t9 g°aya yant°af'an ¿"aw9q9a l. ¿'zptefõn 
ant°af'a yawszx ò" 'anyapxanan a ag°ayan g/9W9q9a. 58. ap9ânac°/aya pö'anxa aèa%aq9a 
aq°9at°q9an ap9 í'9 at0* ayag' 9 a Jambulat Paqa ayfõt » aq9agf9 falapkanag'z p9ö'9a q9ay9gr9 
asat°q9a 1. anays0 anPaj'on gf9W9q9a. 59. zang'9 mzpXasa ya(9afaya y9byaq*a. awdè°ant?ang'd 

soleil, j. P. viendra à sa maison. 51. Quand tu auras atteint l'enclos, sans descendre de 
cheval, - au portail [extérieur] (« porte noire » ?) il y a trois poutres[-verrous, horizon- 
tales] - frappe ton cheval, bouscule ces trois poutres et entre dans l'enclos. Quand tu 
seras entré, sur ta droite, tu verras la maison de j. P. 52. Sans regarder du côté du pavillon 
des hôtes, droit devant toi, tu verras un certain portail de fer donnant accès à (« attaché 
à ») la forteresse. Sans jeter de regards à droite ni à gauche, frappe ton cheval, enfonce 
cette porte de fer avec le poitrail du cheval et entre dans l'enclos [intérieur], 53. Dès que 
tu seras entré, tu verras, dressé, un certain pilier pour attacher les chevaux. Aussitôt 
mets pied à terre, attache ton cheval au pilier, et tu verras devant toi une porte ouverte. 
54. Tu entreras [dans le bâtiment] par (« dans ») cette porte ouverte. Dès que tu seras 
entré, tu verras à droite un escalier permettant de monter à la haute maison. Aussitôt tu 
monteras à la haute maison par cet escalier. 55. Dès que tu seras monté, tu verras devant 
toi une certaine porte ouverte. Des deux côtés de la porte, tu verras deux hommes tenant 
leur épée tirée [du fourreau]. Sans regarder ces deux hommes, entre en courbant ta tête 
par cette porte ouverte. 56. Là tu verras J. P. Ce que tu feras et diras là, ce n'est pas 
mon affaire. » Ayant ainsi parlé, le vieillard lui montra le chemin. Il lui fit une provision 
de route de quinze jours et le mit en route. 

57. Quand il fut allé quinze jours, il vit une certaine grande maison blanche, 
comme avait dit le vieillard. Il frappa son cheval et, au galop, entra par le portail de 
l'enclos où se dressait la maison. Il enfonça avec le poitrail du cheval les poutres du 
portail et entra. 58. Les pages, à l'intérieur du pavillon des hôtes, étaient debout et il y 

51. x Ou anl°a-ja? t. «di§kapl. » - 2 5'9a-s9-pxa-n, t. «döküyorum». - 8 é. 6'awem 
wdzerenesô qelapiem (« la porte du qale, forteresse, grande maison ») wempS9x<> qelaplem 
y9pxaps9vô q°99Àher W9ys* yewey s9Y9Yer q°99yateq°9y 6'awem ddh. 

52. x c. W9yï weywen9y y°9(99pSer &pXek'9e q°99W9t9ney Ô'awem wzdehen. 
53 * Cf s9-ëf9 fa~s-t'9at°-9n (nég. fa-s9-m-è at°-9n) , t. « beygirimi takiyorum » ; 

c. zeS9c09aÇap9q9a (ou -p9q°'a). - 2 é. Z9pïeq°99x9ya wapek'9e pkey°9s"t. 
54. * c. W9zereyhô W9zaby*9k e wdneq etdyem Xewey g°axap q ag°ere pÀefâs t. Oub. 

S9q°9a-w9'è°a «lieu (-s°a) où l'on monte 's9-fyq0 *a-w-9n «je monte», Mészáros §aq°9a). 
55. Y c. anebg9yt q°9tna waq° 9mpÂex° wtyspa W9fey apseq" 9x3yem y9h. 
56. ! c. a§'9 p'q09aS't9tnk"e fc9e§'t9mk"e s9yqQ9af xetep. 
57. x c. y 9$ yewey Y9yt9q°99pÏ9y Ser-g°ezô W9ner zer9yt 5 awem q°99hay. - 2 qelapiem 

y9S9xx& q°99yyateq°9y. 
58. x õ. hol'9 es" 9m pö'enhaxer y9S9yexer If9txõ haõ'9eè"9m9y J. P. qek°9az"9s"t aq°9ô 

papÀexô hac'9e q9ag'ey (t. « çok ») y9S9yex> 
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c'üptefon ydvan c'yan9C9n ag°ayan gf9W9qya. yac'9 ac'9fac"at°s°an fanbzat°y9n yac* af aya 
ant°aö'yawt°yqya ydbyaq'a. want°ac'yawt°yqyan asaW9qya. 60. yazq'ond ac°'aqyasaqyan yay°a- 
soa-Aad9c'õn yay°aqya. mayay°aqyan g'ac'zn aë'yawt°yqyan9 zant°ag°ara yaayafaya byaq'a. 
ant°a yatyq°yaqafõn ayacand yacyaw9t°yqyan9 ty q°y ak°abz' a aq°yatoqyãty. 61. anank'a zang'd 
c'yampXasa yasa d9q°9n ant°an s'aW9qya. masaWdn g'acy9n Jambulat Paqa yasam x'anawd- 
qyam yafõtdn at°yasqyan9 byaqya. anays0 azapXat°y9g'9 g'dWdtfdba yaç'afaya ad9k'yõt°q>a- 
ma 1. 62. azampXat°ysa azak°yan9 s°wa qyay9n ag°ayan dyagf9W9qyayafõn « Jambulat 
Paqan ancfyadaqya x » ay^an alanax°an Jambulat Paqalaq asaw9qya 2. 

63. anays0 dyasawõna Jambulat Paqan « W9yaqyat,, aSandya W9t°yas yawdf'tf » 
y^q'aq'a 1. anays'°9ngf9 yaq'ap'a y9z°9c'yan 2 asandlaq ayk"an Jambulat Paqan yaf/9n9f- 
q*az. dyayãfBlõna* anays°9n Jambulat Paqa yaÇyaq'a: 64. «y9zaq'ala y°a W9g'ac*9n 
t9t aym9k"anãt'1. y°a saba W9yk"aq*ay? sah' ay aW9qyaiay9? zag°ara au)9qiasay9n W9x'a- 
g°aqagf9 W9yk"aq*as? » 65. anays°9n y9qyaq'a: « S9y°a zag' 9 sqyas'am9y. S9t° S9na Iam9t, 
zag' 9 asx'alat almmt 1. S9nays° sazaqa yafõn ' W9'fa pë'araxan S9u)x'as'õ * asqfan S9yk"a- 
q'a. S9y°a jam9q'ala asxalatdn zag' 9 lamdt. y°a S9Wc'yag'9t°õt9n s9yk'iaqia 2. » 66. anays°9 
nays0taraz9n Jambulat Paqan k'yay9s" x'ayns"fõt9n dyalat°qyayafõn Jambulat Paqang'9 
«as"õ» q*aq*a. *w9Íf9n w9W9Ô'afõt9s?y> qyan anays°9n yaÇyaq'a. *s9W9c'õt?> ywq'aq'a anays0- 
9n. 67. «wanajada as'o» Jambulat Paqan (fan, Jambulat Paqa yac'9 ad9xazav9n ay°a- 
nawP'q'a. anays0 yak'yay9n ac' aby' ak' az°anan ac°'a yaïa]'ônd nt°a q'ayq'a, wanötu 

avait aussi, dans le pavillon, de nombreux hôtes qui attendaient, [se] disant : « J. P. va 
revenir. » Le jeune homme entra [, comme il a été déjà dit,] par le portail. 59. Sans regarder 
personne, frappant avec le poitrail de son cheval la porte de fer qu'il vit devant lui, il 
l'enfonça et entra. Il attacha son cheval au pilier [destiné à ce service] et vit, devant lui, 
la porte ouverte. Il entra par cette porte ouverte. 60. A sa droite, il monta par l'escalier 
à la haute maison. Dès qu'il fut monté, il vit devant lui une certaine porte ouverte. Des 
deux côtés de la porte se tenaient debout deux hommes avec leur épée tirée [du fourreau]. 
61. Sans regarder aucun d'entre eux, il baissa la tête et entra par la porte. Dès qu'il fut 
entré, il vit J. P. assis pour manger à sa table, qu'on (« ils ») lui avait apportée. Si le jeune 
homme était entré en regardant autour de lui, [les pages, sentinelles, etc.] ne l'auraient 
pas laissé aller [plus loin]. 62. [Mais] parce que, sans regarder autour de lui, il était entré 
tout droit dans la cour, [comme] ayant une affaire, ils avaient pensé : « J. P. l'a mandé, » 
et l'avaient laissé passer : [c'est ainsi qu'] il entra auprès de J. P. 

63. Quand le jeune homme fut entré, J. P. lui dit : «Approche, assieds-toi à la 
table et mange ». [Le jeune homme] se lava les mains, alla près de table et mangea avec 
J. P. Quand ils eurent fini de manger, J. P. demanda au jeune homme : 64. « D'homme 
comme toi, il n'en venait pas ici. Pourquoi es-tu venu ? Que veux-tu ? Est-ce parce que 
tu veux quelque chose que tu es venu en te pressant ? » 65. Le jeune homme dit : « Je ne 
veux rien. Je n'ai ni père ni mère, je n'ai aucun parent. C'est parce que je suis un garçon 
tout isolé que je suis venu, me disant que je serai ton (« pour toi ») page. Je n'ai pas de 
parents ailleurs [et, pour cela] je suis venu vivre à ton côté. » 66. Parce que le jeune homme 
était un jeune homme parfait, propre à faire compagnie à J. P., celui-ci dit : «Bon. » 
Puis il demanda au jeune homme : « Ton cheval peut-il [encore] te porter ?» - « II me 
portera, » dit le jeune homme. 67. « Alors, bon », dit J. P., et [ses serviteurs] préparèrent 
et firent sortir son cheval. Le jeune homme étant son compagnon, ils montèrent tous deux 

61. x c. c"aler zeplek"ô y9hayeyma V9pek"e ayak0tes't9yep. 
62. x w9-s-q°*ada-nt t. « seni istiyorum, je te mande. » - 2 c. zempXek"õ zanc"õ 

q°'ef y9q*õ e' ameni zeredehayem pap*ö'yekfie «7- P-m. qdytf'eftay* ac°t9è19y blayak'^y 
J. P.-dez" y9hay. 

63. l e. «yeblay, qyanem Xexety9sh » V9yq°yay. - 2 e. '9qya txacfy9y. - 3 e. J. P-m. 
defyay- - 4. -la-, affixe verbal de l'action achevée. 

64. 1 e. ni9çy9pyqyem we W9fedõ cy9f qek°yetep. 
65. x c. Z9y q9sfes 9tô s 9q*9p. - z c. we W9zbyvadet9nk e sqakv ay, t. « senin ya- 

mnda bulunmaga geldim. » 
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ay°aP*nan zag°9byag°aran g'dk'anan ak"aq*an. 68. J ambulai Paqa aé^an dyay°at°*õna 
wanays°9n ayk"aq'an yaÓ'd dyabyõna aw aw an fakq*a afandqd byaq'a. a fand q dyabyõna 
y9è'ãyq*a. « y9nays'°9n S9px'ad9k0' yPawq'an blat°'õ l » yd (fan, 69. « zazayas*x°ag°aran ys- 
nays°9 wasdwõmala ag'adan as9k°'õ aXaq°ysadan awat°'ãyõt wanaÀaq'ala s9yaÇyõx. wa- 
nal' ax' a zag* d sdtnq'asa asdf'dn sk"õ » y d ((an amy'ak'aq'an. zag°9byag'9Çag°aran g'dXanan 
z°9lf xwnfaW a m9yan alax°aqyan. 

70. zamaô?'g°ara zasdpq'dg'dt,an y ala q* an. anays°yafõn9 J ambulai Paqan «y9S9p- 
qf9fi W9yaypan yaSaf'aya sa laid aw9Jf9byan W9yf » y9q9aq'a. anays°gf9 zak"atalõn aö'a- 
by'aW9S9n asdpq'dn yay°aq'a. 71. aszpq'dSaj'aya zas°ag'9Ça alai0 q* a. as°aqafaya yodan 
az°9n 1 öf9x°96'a gf9t°q'a. anayé0 asapq'dSaf'aya az°at°*an as°aqafaya alai0 q* a ö'9X°9Ö'a 
amy' ans°9t°9n wasdpq'd yaiaf'ön ablayan$°9nan 2 ] ambulai Paqa mak'*a alas qy an ayns°9- 
q9an 3. 72. anays0 J ambulai Paqalaq9 ayk"an « as9pqf9$af'aya alaidnd s9*/>a azbyaq'a 
y9¿'9X°9a'aj, jama zag' d lamdt » q9an y9q*aq'a. J ambulai Paqan « wanajada a6'9X°9¿'a 
a¥f9nõt. y°a aí'dna ayaf'afaya awsqyaZaydan w 9 lax0 a, S9y°a ayaXaq'ond âss°9nõx» y9q'aq*a. 
73. anays°9ngf9 « yaxaw, y°a fa awdbyõ. ayaö'afond y*a W9k"a, S9y°a ayaXaq'onz âss°9nõ » 
y9q'aq*a. J ambulai Paqang'd « a§'õ g'dla y90'dx°9Ö'ana yasak°yala yak0%a6'ala toat°a$°an 
g'at* ap'é"9p'â"9dagf9 zai°ak"a$°ag°ara awatd, wanan yaXaq'on dzbrazõi, aí'dna awawdm- 
d9t°' 74. wana aw9q'ay9t°*9bala1 wanan by/as9n zanarig°ara ae"yalöt*, anan ao'9x°9¿'a 

en selle. Il y avait une porte derrière la maison, c'est par elle qu'ils sortirent et, s 'enga- 
geant (« entrant ») sur une certaine plaine, ils allèrent [droit devant eux], 68. Quand il 
sortit de la maison, quand il vit le cheval du jeune homme qui était venu, et qu'il vit le 
sac, il le reconnut. « Sûrement (« II va surgir [, comme étant la vérité,] que) ce jeune homme 
a trouvé ma fille, » [se] dit-il ; 69. « je vais l'emmener dans une grande guerre et, s'il est 
lâche (« mauvais »), je le laisserai tuer, s'il est héroïque, il en sortira et alors je l'interro- 
gerai. Jusqu'à ce temps-là, sans rien lui dire, je vais aller avec lui. » Ils se mirent en route. 
Toujours sur (« se tenant dans ») une certaine grande plaine, ils avancèrent [le temps de] 
quinze jours. 

70. Un certain matin, ils arrivèrent à une grande montagne et J. P. dit au jeune 
homme : « Monte sur cette montagne, vois ce qu'il y a derrière et reviens. » Et aussitôt 
le jeune homme, se mettant en selle, monta sur la montagne. 71. Derrière la montagne, 
il y avait une grande mer. Au bord de la mer se trouvait un immense troupeau de chevaux. 
Le jeune homme descendit derrière la montagne, mit en mouvement en le poursuivant 
le troupeau de chevaux qui se trouvait au bord de la mer et le poussa de derrière la 
montagne [vers l'autre versant]. Il les amena où se trouvait J. P. 72. Venant près de J. P., 
le jeune homme dit : « Ce que j'ai vu qui était derrière la montagne, c'est ce troupeau de 
chevaux. Il n'y a rien d'autre. » J. P. dit : « S'il en est ainsi, nous emmènerons en le pous- 
sant ce troupeau. Passe, si tu veux, en avant des chevaux, moi je les chasserai par der- 
rière. » 73. Mais le jeune homme : « Non, dit-il, tu vas prendre (« voir ») de la peine. Va 
en avant des chevaux, moi je les chasserai par derrière. » - « Bon, dit J . P. ; mais il y a, 
parmi ces chevaux, un certain étalon de mer, dont la crinière et la queue brillent comme 
de l'or blanc. Celui-là fera demi-tour (« tournera par son arrière »), [mais] ne le laisse pas 
sortir d'entre les chevaux. 74. S'il t'échappe, un certain Narte, monté (« assis ») sur lui, 

68. 1 1. « kizimi bulmus çikacak > k. buldu mutlaka » ; en ¿. autrement : nt9¿"a- 
lem S9ypsase yoat9yek'*e qanenep («kalmaz»). 

69. * c. z9zeweSx°a^erem m9Í'*aler xezyahan9y bzag'ema yazyaw9k/i9n, lX*9ma axek'*9- 
z"9n, a$' qdnauidz seyw9p'(i9n. 

71. x yada-n az°9-n, t. « çok kalabahk», contr. az°9n9-ma-n « kalabahk yokken » ; 
c. x*nez9m bö ¿°9y° &x°rf'er y9t9y. - 2 a-bla-ya-n-s°9-na-n, t. « onlan bir aradan çikanp » ; 
c. aq°*9shem y9Õ'i9bk'ie q9d9fxey. - 3 é. J. P. zddes'dsdm q9yf9y9x. 

72. 1 6. we W9 fay ema Í9tna yapek'*e blek", se yaW9ik"e qasfen9%- 
73. * õ. m9&x°9Ô ema y9sek°re ydk ere ddsem fedo teda Z9xak°*af9¿ g°ere axet, as" 

y9W9¿k"e q9yyazes"t, hma axew9myàk'' 
74. 1 c. ar q°i9piq'ayak/tma. - a é. q9tU6"exes't. 
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as f9nas°9nõm9t)) y9qyaqya. anays'°9ngr9 «as'ô» y9qyan ay°adan amy'an gf9k'ãyqyan. 75. a£'d- 
x°9c'a aynas°9nagr9 wa i°at°a sak°yk°ya6'a ad9qyay9qya s°ak'yan y9d9brazan yaXaq'on amy'a- 
wâyq'a1. anays0 Xaq0aw9S9n as°ak'ya aö'9x°9Ö'an wan9wãyqya2. 76. tyak°y9n ayk'yaqyananx 
dag' 9 as'°ak'ya awawt°y9n yaÀaq'õti9 amy'awãyqya. anays°9n dag'9 as°ak'*an y9fi9brazan 2 
ac'9x°9Ö'an wamwâyq'a. dag'9 tyak°y9n ayk"aq'anan as°ak'*an d9brazan yaÂaq'ôn amy'a- 
wayq'a. anays°9ngf9 as°ak"an y9U9brazan a£'9x°9c'an wan9wãyqya. 11. ] ambulai Paqa 
as°ak'*a yalaq'on dyamy'awâym y9byanât' anays°yafôn « was°ak'ya aâf9na awaw9m- 
d9tot9n> y9q*aq*a. ahiqala as°ak'ya dag' 9 yaXaqyõn9 amy'awayq'a. anan anays°9ng'd «y9S°a- 
k'yan aynwôt Iat9dan aynw9g'aq°y *■ » y9qyan as°ak'ya y9d9c'aw9qya. 78. tyak°y9n ak'yaqya- 
nan was°ak'*an by'as9ti9 zanart ayalaq'a. anart anays°9n dyayalõna « sawö'9 ad9s°ãn 
s"9y? 1 » y9q*an yaÇyaq'a. anays°9ngf9 « wawÔ'9 d9$0ãti9 S9y°a S9j, aw9mbyands? » y9q'aqya. 
79. anart9ngf9 « 'fa W9g'ac* m9Z9n S9y°a sawâ' y9s0fanöm9t, S9y°a sawc' y>9s°9ba ad9s0ôt9 
] ambulai Paqaj1» y9q'aqya. anays°9ngf9 «a6'9x°9Ô'an yaç'afan g'9t9jama, yaXaqyôn gdt9j 
ad9s0ãn9 » y9qyaqya, « S9y°a S9J w9cf9x09Í'a ad9soãn9. aw9s'õt alat9dan W9my'aw9. » 
80. walaxanôn anart9ng'9 yat°at°aW9n yay°an ay°adan x anays°yafôn « y°a w9t°at°aW9ng' 9 
W9yay°a, y9Ö'9x°9Ö'a aW9s9soõm9t, sf9zayanõt, s'9zakoy9nõt2» aqyan azayan x'amy'ak'aqyan. 
81. yadan9 azayanag'9 azafaz9aqyan1. anays°9n anart y9k°yqya. anart9 ayd9W9qyaty s°ak'ya- 
g'9 a6f9x°9c'an vt)an9wãyqya. dag'9 amy'ak'anag'9 as°ak'yan d9brazagf9 yaXaqyõn amy'aw9qya. 
82. Jambulat Paqan as°ak'yan ad9brazagf9 dyamy'aw9qya y9byaqya. « y9s°ak'ya awdmddÓ'õt 

nous rejoindra, et alors nous ne pourrons emmener ce troupeau. » Le jeune homme dit : 
« Bon », et ils se remirent en route. 75. Comme ils emmenaient le troupeau, cet étalon 
qui avait la crinière et la queue d'or fit demi- tour et repartit vers l'arrière. Le jeune 
homme poursuivit l'étalon et le fit rentrer dans le troupeau. 76. Un peu plus loin (« quand 
ils furent venus un peu [vers leur but] ») de nouveau l'étalon s'échappa et repartit vers 
l'arrière. De nouveau le jeune homme le fit tourner et rentrer dans le troupeau. Un peu 
plus loin encore, l'étalon fit demi-tour et repartit vers l'arrière, et le jeune homme le fit 
tourner et rentrer dans le troupeau. 77. J. P. voyait comme l'étalon repartait vers 
l'arrière. Il dit au jeune homme : « Ne laisse pas cet étalon partir d'entre les chevaux ! » 
Ensuite, de nouveau l'étalon repartit vers l'arrière. Alors le jeune homme se dit : •< Si cet 
étalon doit l'amener, qu'il l'amène !» et il laissa l'étalon s'échapper. 78. Peu après (« eux 
étant allés un peu »), un Narte, monté sur cet étalon, les rejoignit. Dès qu'il eut rejoint 
le jeune homme, le Narte : « Qui est-ce qui chasse mes chevaux ? » lui demanda- t-il. 
« C'est moi qui chasse tes chevaux, dit [le jeune homme], ne le vois-tu pas ? » 79. Et le 
Narte : « Un enfant comme toi ne pourra pas chasser mes chevaux. Si [quelqu'un] chasse 
mes chevaux, celui qui les chassera, c'est J. P., » dit-il. Et le jeune homme : « Ce n'est pas 
celui qui est en avant du troupeau qui le chasse, c'est celui qui est derrière, dit-il. C'est 
moi qui chasse ton troupeau. Si tu as [quelque chose] à faire, commence ! » 80. Alors le 
Narte tira son arme et dit au jeune homme : « Toi aussi tire ton arme ! Je ne te laisserai 
pas chasser mon troupeau, nous nous battrons, nous nous tuerons ! » Et ils commen- 
cèrent à se battre. 81. Longtemps («beaucoup») ils luttèrent en se battant. Le jeune 
homme tua le Narte et fit rentrer dans le troupeau l'étalon qui avait amené le Narte. De 
nouveau, quand ils repartirent, l'étalon fit demi-tour et repartit vers l'arrière. 82. J. P. vit 
que l'étalon faisait demi-tour et repartait. « Ne laisse pas cet étalon s'échapper, ne le 

75. * c. q9yyazey y9W9z*k'ye zeyz'ez'9m. - 2 c. %ak°yer S9x°9c'em x9yyahaz'dy. 
76. x c. tyek°y9re qakoyaye%ô; au lieu de tyak°y9n, Hüseyin dit aussi « c. <arab., 

t.) xaz9YH9. -- 2 c. gr9Y9y ö'yalem %ak°yem q9Y9yyazey. 
11. 1 c. m9xak°yem q9yö'es"t9r s"9qyama qeyret' . 
78. x a-d9-s°-ã-n : s'il n'y avait qu'un seul animal enlevé, ce serait a-dd-s°-9n ; 

c. S9yl9xer Z9f9rer xe^- 
79. x c. we W9fede c"alem se S9ys*9xer fes°9rtep, se S9ys9xer 9fma z9J9s't9r J. P. raro. 
80. * c. y9qyas*e yeq°y9d9y9y. - 2 c. t9zezawei t t9zerew9k y9s't. 
81. 1 è. bere zezawexô zepet9yex- ■ - 2 c. gf9r9y y°eg°9m r9yk°yaxõ xa^em y^w^' 

k'ye q9yyazô yeê'ay. 
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yaÀaq'aya aw9rnd9k"a. wayk"aq*ât' narts qacaXaïdnd zanartg°ara aynwõt » (fan anays°dn 
ypnq'aq'a. 83. waXaxanõn as°ak'*an yaXaq'ôn ddbrazag'd ak"ãyõt9n yardïan aynS'q'a. anayê0- 
dng'd yag'ezafm * as°ak"a y9d9Ö'aw9q*a. t*ak°*9n ak'*aq*anan yaÀaq'ôn anayi0 dyapXaâ'- 
õna* dag' 9 an&*9n ayk"aq'ât* nart9n q'aèa aXaün zaAaq°'sa¿onartg°ara* as°ak"an by a- 
S9ti yalaq'a. 84. « sawâ' add fan ïf9y? » q'an ay°adan anays°9n yaÇyaq'a. anays°dng'd 
awawö' ad9fãn9 S9y?a S9j » y9q'aq'a. anart9ngf9 «S9y°a samt' y°a W9g'ac* txalax mdzdn 
y9ffanõm9t. y9s°dbala addfôtd J ambulai Paqaj » y9q'an ay°adan anays°9n byamphisa 
anart9n a6'9na ayaf'afaya J ambulai Paqa alatdn y9byaq'a. 85. waXaxanõn J ambulai 
Paqalaqd ak"õt9n g' 9yalaP* anx anartd yaf'afônd amy'awdq'a. anays°dn «maW9k"an9y? » 
q*an anart yat°9xak" y9q°'aq*a. *a6f9 yaf'afaya alaidn a6'd y9m9§°9n, yakaq'aya alaidj 
al'9x°9t'a ad9fân9. s9*/*a S9wmbyan9st? aö'9x°9Ö'a ddfãn S9y°a S9j» y9q*aq'a anays°dn. 
86. anart9ngf9 «wanajadan W9pat°aW9n W9yay^a, £'9zayanõt» y9q'an ay°adan anartd ay^a- 
gf9 yaPa1?avû9n yay°an ay°adan azayaq'an, yadand azafaz°aqyan 1. 87. J ambulai Paqag'd 
zak"amak"a af'apkaf'zbala anays°ala anartala dyazayand y9byanât'g'9la ayamg°9y9nâty . 
wanartg'd anays°9n y9k°y9q*a. aXxak'*a J ambulai Paqan «y9s°ak"a awsmddo'ô, wdddq'a- 
y9m9t°ayfôt x zanartg°ara aynwõt, 88. y9s°ak'*a y9zahf'a aïx°an9 aw9f'9q°'a ' y9Ö*9x°9- 
¿'an awaw9mddt°' aAxak"a $'9y°aÀa ydÔf9x°9Ó'a a£f9na?õm9t* y9q'aq'a. anays°dng'd 
« al'ô » y9qtaq*a. 89. dag' 9 as°ak"an yav9$an aynS'q'a l. yaAaq'on ddbrazan aqag'9 my'awd- 
q'a. zawdlamca anays°9n as°ak"an ydndbrazaq*a. aXaq'ala anays°9ngf9 yag'9 loó' an ay°adan 

laisse pas s'en aller vers l'arrière : [sinon], il amènera un certain Narte plus fort que le 
Narte qui était venu ! » dit-il au jeune homme. 83. Alors l'étalon, se tournant vers 
l'arrière, fit effort pour s'en aller et le jeune homme, en ayant assez, le laissa s'échapper. 
Peu après, quand le jeune homme regarda derrière lui, de nouveau un certain Narte-héros, 
plus fort que le Narte qui était venu en premier, les rejoignit, monté sur l'étalon. 84. « Qui 
est-ce qui chasse mes chevaux ? » demanda-t-il au jeune homme. Et le jeune homme : 
« C'est moi, dit-il, qui chasse tes chevaux. » Et le Narte : « Mes chevaux, un enfant [né] 
d'hier comme toi ne pourra les chasser. Si [quelqu'un] les chasse, celui qui les chassera, 
c'est J. P. ! » dit-il et, ne faisant pas cas du jeune homme, le Narte vit J. P. qui se trouvait 
en avant des chevaux. 85. Alors, décidant d'aller auprès de J. P., le Narte partit vers 
l'avant. Le jeune homme : « Où vas-tu ? » dit-il et il saisit le col du Narte. « Celui qui est 
en avant des chevaux ne chasse pas les chevaux, c'est celui qui est derrière qui chasse 
le troupeau. Me vois-tu ? C'est moi qui chasse le troupeau ! » dit le jeune homme. 86. Et 
le Narte : « S'il en est ainsi, tire ton arme, nous nous battrons, » dit-il et il tira lui-même 
son arme. Ils se battirent, ils luttèrent longtemps. 87. Et J. P., de temps en temps, se 
retournait pour regarder et voyait comme le jeune homme et le Narte se battaient, mais 
il n'y attachait pas d'importance. Et le jeune homme tua le Narte. Alors j. P. : « Ne laisse 
pas s'échapper cet étalon, dit-il, [sans quoi] il amènera un certain Narte auquel tu ne 
pourras plus échapper. 88. Cette fois, tiens fortement cet étalon, ne le laisse pas sortir du 
troupeau. [Autrement], ensuite, ils ne nous laisseront pas chasser ce troupeau !» - « Bon », 
dit le jeune homme. 89. De nouveau l'étalon fit un effort. Il fit demi-tour et repartit vers 
l'arrière. Plusieurs fois le jeune homme fit retourner l'étalon. Puis le jeune homme en 

83. l à. y9g° zereSypy ; oub. $9-g' f9-za-f-9n (nég. s9-g '9-za-m9-f-9n) , t. « camm 
sikihyor. » - 2 pki-6'- « regarder de loin », za-pAa-t*'- « regarder tout autour de soi », 
f'a-pXa-f « regarder par derrière, en se retournant. » - 3 1. « cesur-ihtiyar », « vieux » 
marquant une supériorité, même physique, comme en c. (z9nart*A>9qo'9sezg°ere). 

85. x g'9-ya-la-t?'a-n, t. « kalbden dogarak» (nég. a-z-g'9ya-la-m9~t°*a-n), õ. y9g° 
qak'*9y. - 2 Prononcé sûmbyës (ë nasalisé) ; é. se S9ptey°9reba? 

86. x c. bo zepet9yex. 
87. 1é. W9z9ô°i9m9k'i9s09s"t9 ; oub. s9-q 'aya-P *-ay-9n (nég. sd^aya-wid-P-ãy-dn) 

«je r-échappe de la main (de qqn.) » ; W9-q* aya-$9-m-d9-P* -ây-9n «je ne te sauve pas 
de la main de ... » 

88. 1 c. tn9Z9y*eg°9tn pdiô wdbdtd, t. « bu sefer siki tut. » 
89. 1 c. g'9Y9y xak°'em yenSõ ô*9y. 
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ai°ak"a dyamy 'awâyõna «aywwõt latddan ayw9 » q'an ay°adan aé°ak'9a ydddi'awdfa, 
yaXaq'on ak"äyq'a. 90. yada&a m9c9aéa dag' d zanart9z°g°ara yaiak'9a aö'9 yaÀamaian 
yalag'9 - « Xag°9c 1-Iak'9a » anartm yap' c'a? - wa Àag°9c-Iak'9a dyap'c'a nartz yai°a- 
k'9an bya$9n yalaq'a. *saw6' ddfând S'9y?» yzq*an ay°adan anays°9n yaÇyaq'a. «wawö' 
addfãnv S9y*a S9j » y^q'aq'a. 91. « -fa W9g'ac9 txalax mdzsn S9y*a sawâ' y9s0fanõm9t, y9s°- 
9bala ] ambulai Paqan y9s°õ» anaridn y9q'aq'a. anays°9ngf9 «aô'd yaf'afan gf9t9n y9m9s°9n, 
yaXaq*ôn gf9t9j add fand. âw9i'õt latddan s9yPa lala slat, W9Àaq°9sadan asdwmddf » y9q'a- 
q*a. 92. « t/tatfaô99n y al' an ai'amdsa yac'apx'ag'9 txalax mdzdê°dn s9-/*a sawâ' 9 y9s°9fanô- 
m9tx* y9q*an aà'dna ayaf*afaya ak"õt9ti9 anart amy'aw9q9a. anayè°9ng'9 yag'dzafdn anartdz0 
yat?9xak" y9q°*aq*a *. 93. aV<f%anag'9 ayawcandna ayay°anan azayaq'an. yodan azayagd 
azafaxaq'an1. zak"amak"ag'9 * J ambulai Paqa aô'9na ayaf'afaya malatdn aplat' abala 
dyazayãnd dyazafak'ãn9 y9byanât' ayatng°9y9nät9 . 94. at'q°*anag'9 ayag'9tna¿" S'gn anar- 
t92?9 yapsa wamdsayèa zaqafônd ayc?'aâ'aW9q*a, anayè°gf9 yag'9ma¿'* s"9n zaqafôns ayè°'a- 
¿'aW9q*a. anays0 y9k°99q'a y^an Jambulat Paqa anayè°9n yalaq ayk"aq*a. 95. anays0- 
9ng'9 yag'9zablaW9q*an9 1 ax'aq9an9 tnayé?9at9n9 Jambulat Paqa SazaW9q'an dyabyôna 
« Jambulat Paqa, zak"a W9zapXat?9âyq'aba sa s"aW9yt99y? * » anayè°9n y9q9aq9a. zak'9a~ 
talon Jambulat Paqa yacanm y9yay*an anays0 y9k°9õt9n y9yaq9a. 96. anays°g'9 acan ya- 
bat9aya baè9anô°9q9a. acandn ayô°a azafanyadag'91 azaõ'9anq99q9a%. anays0 azaby at°9 as(f az . 

eut assez et, quand l'étalon repartit [en sens inverse] : « S'il doit l'amener, qu'il l'amène ! » 
dit-il, et il le laissa filer. [L'étalon] repartit vers l'arrière. 90. Bientôt (« très beaucoup 
ne s'étant pas écoulé »), de nouveau, un certain Narte, dont la barbe atteignait les genoux 
du cheval, - le nom du Narte était « Barbe de Xeguc (?) » - ce Narte nommé « Barbe 
de Xeguc », monté sur son étalon, les rejoignit. « Qui est-ce qui chasse mes chevaux ? » 
demanda-t-il au jeune homme. « C'est moi qui chasse tes chevaux, » dit [celui-ci]. 91. « Un 
enfant [né] d'hier comme toi ne pourra pas chasser mes chevaux. Si [quelqu'un] les chasse, 
c'est J. P. qui les chassera ! » dit le Narte. Et le jeune homme : « Celui qui est en avant 
des chevaux ne les chasse pas, c'est celui qui est derrière qui les chasse, dit-il. Si tu as 
[quelque chose] à faire, me voici («je suis ici »). Si tu es un brave, ne me laisse pas les 
chasser !» 92. « Un petit enfant [né] d'hier comme toi, dont la bouche exhale [encore] 
l'odeur du lait, ne pourra pas chasser mes chevaux, » dit le Narte et il partit pour aller 
en avant des chevaux. Et le jeune homme en eut assez et saisit le col du vieux Narte. 
Le Narte aussi se mit en colère et saisit le col du jeune homme. 93. Tirant tous deux leurs 
épées, ils se battirent. Longtemps ils luttèrent en se battant. De temps en temps, de 
l'endroit où il était en avant des chevaux, J. P. regardait derrière lui et voyait comme ils 
se battaient, comme ils luttaient, [mais] il n'y attachait pas d'importance. 94. Tous deux 
s'évanouirent. Le vieux Narte, l'âme [complètement] partie, tomba d'un côté et le jeune 
homme, [seulement] évanoui, tomba de l'autre (« d'un ») côté. Croyant que [le Narte] 
avait tué le jeune homme, j. P. vint près de lui. 95. Il se pencha sur le jeune homme qui 
gisait, tombé et fâché. Quand [celui-ci] le vit : « J. P., dit-il, si tu t'étais retourné plus tôt 
(« une fois ») pour regarder, quel mal y aurait-il eu ? (« Quoi serait ? »). » Aussitôt J. P., 
tirant son épée, frappa, pour tuer le jeune homme. 96. [Mais] le jeune homme bondit de 
dessous l'épée. L'épée fendit la terre et la coupa. Le jeune homme s'assit et j. P. descendit 

90. 1 lag°9c, pron. Xeguc serait une espèce d'arbre que le narrateur ne peut pré- 
ciser ; Tevfik ignore ce mot. 

92. * õ. we W9fedõ y9¿e ö ec99ne dawõ t9y^asere â alem se S9yï9%et f9s°9s"tep. - 2 c' Ô'9alem9y y9¿°zereix^y nart9Z9m y9psap9q9a dWdbdtdy. 
93. l õ. beve zezawe%ô zep9Áeye%. - * à. zelare, t. « bazen. » 
95. 1 za-bla-w9- « (des parties d'un ensemble :) se rentrer dans les fentes l'une de 

l'autre » ; cf. y9-my'a-n bla-w9-q9a, t. « bu yol arasina girdi » ; c*. y9g° zerefyyõ. - 2 c. 
J. Paq, ze W9zepîek'99z"9yeyma èdd x°9ney? 

96. 1 a-za-fa-s-yada-n (nég. a-za-fa-sd-m-yada-n) « je fends en deux ». - 2 é. ¿t9a- 
Iet9y seïyfem y9(9ey (9eê°t9y; seinem (99g°9r zeg°9yyaiõ zeg°9yw9p9õ'99y. - 3 õ. ¿"alem 
y°eg°~'/>am9le q°99Àhag°ere V9yt9y. 
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J ambulai Paqag'd aí'dn az°at?9aq9a, anayè°9n zaâ'*asg°ara my'awaf yanPq'a 8. anays°9ngf9 
wa£'9as yrfq'a. 

97. waXaxanõn J ambulai Paqan ymq'aq'a: «S9m9z, zamasaz°9g°ara aW9sq9õt1. S9y°a 
zapx' as°ffara asq'ayq'a. S9px'ai°9 q'aèandè°a as°ablan g/9t°q9ama. apx'ai°9n zam9zg°ara 
t/>awq9a. 98. m9éoazaw9lag°ara alax°aq9an9 ank°9ay9na ayawpx'as0 as0? qa fay a yãiõtena 
ah'9ana¿9 dyaVõna x S9y?a S9px'ai°g'9 aband am9$'ãyq'asa $ak'9a ak"ãn px'as°9na aj'dm 
ak"aq'a. wazaq'ala azayfiak'99n tdt alamdtsa zaaas°aq'ât' 99. apx'aè°9na «zang'd §f9bya- 
nam9t » aq9an as°an wak'*aq9ant ayag'a ak°9abaq'a l. waXaxanõn ayag'a k°9abafas9n za- 
ps ag° ara, - S9y°a S9px'aè° yan9k°9â?a dyazq*ayafõn9 yan9k°9ê?a azabyawdg'd alat?q9a, 
apsa wazlaq'ala blawzq'a*. 100. ayag'a ak°'aban apx'as0 as0 an wat0* ãy nan ayf'q'an. 
S9px'as° yabaS' alax°aq'a. S9*fa S9px'aé°laq S9y&*am9i?ãyfaàa amsa fayag'd aS'q'a1. apx'a- 
s°9n S'xaq'a q9am9y, zalaz"ag'd zaqyalôn9 ydsdmbyaiXan 2, S9px'aè°9n y9q'aôap'â*aq'a px'as0 
alamdt. 101. amsan fay and madak"an alai0' an? as9mc*an, wamsa fanq'9 yasî'ôtdnd amai 
x'azyPawq'ama. €apx'as?9 azlasãybala 1 jamazag°aran yzwãyõ, s9yQag'9 azhfamst. add- 
W9n9n «Jatnbulat9n yapx'aè°9y? » q*ag?9 ydddbdqddag'd y9q'ayö*. 102. wanaq'ag'9 y9px'a- 
s°9 ask0' ornala s9yPa $lagf9Payõt apx'a¿°g'9 jaman q9aya¿'*at?am9t, adunayQn ¿9&*ayõ' 
asq'an $9px'as° ask°'q'a. 103. adya ako'abõt9n dya&'&na1 tad9k°*abõt px'aè°9na S9pxfas°9 
sa y alai' an abyôtdy 2, amsa sak'dyt ad9wat°99nât*9? sak'a Xafanabyas"a¿9 3 aq9an9 ydna- 

de cheval. Il donna au jeune homme une bouchée de la provision de route et le jeune 
homme mangea cette bouchée. 

97. Alors J. P. dit : « Mon enfant, je te dirai une certaine histoire. J'avais une 
certaine femme. De meilleure que ma femme, il n'y en avait pas dans le pays. La femme 
mit au monde un certain enfant. 98. Quand un certain nombre de jours furent passés, 
comme les femmes des voisins se disposaient à aller laver [leur linge] au bord de la mer, 
ma femme aussi, [bien qu'encore] malade, n'étant pas guérie, alla avec les femmes 
laveuses. Les femmes lavèrent au bord de la mer. C'était en un lieu solitaire, isolé, sans 
personne. 99. [Se] disant : « Personne ne nous verra », elles entrèrent dans la mer et se 
lavèrent. A ce moment, pendant qu'elles se lavaient, un certain poisson, - comme ma 
femme était grasse, son ventre faisait un pli (« était s'entrant une [partie] sur l'autre ») - 
le poisson entra dans cet interstice. 100. Quand elles se furent lavées, les femmes sortirent 
de la mer et s'en revinrent. La maladie de ma femme passa. [Mais] elle se mit à émettre 
une odeur telle que je ne pouvais plus me coucher près d'elle. . . La femme n'a pas de 
blessure, je ne découvre en elle aucune tare (« faute ») en aucun endroit, il n'y a pas de 
femme plus propre que ma femme. . . 101. Ne sachant d'où venait l'odeur qu'elle répan- 
dait, je ne trouvai pas le moyen de faire cesser (« couper ») cette odeur. 'Si je répudie ma 
femme, [me] dis- je, un autre l'épousera et je ne pourrai pas le supporter. Celui qui l'épou- 
sera s'amusera à dire : c'était la femme de Jambulat. . . 102. Plutôt que cela, si je tue 
cette femme, je serai sauvé, et la femme ne tombera pas aux mains d'un autre, elle sortira 
de ce monde', - et je la tuai. 103. Quand on fut pour laver le cadavre, 'Les femmes qui 

97. 1 c. S9yô"alt Z9t%9dez9g°ere wesqOies"t. 
98. l é. mefezawßle blek'99yõ W9ney°9ma yas°9zxer %9<f*9s°em y9Ô'*en%õ k°*e%õ zex°9m. 
99. x õ. zayaps9k*9y. - 2 õ. se S9ys°9z y9n9bas°e zerepc et9m pap'ë ek e y9n9bas°e 

zeteyhô s"9t9y. psez9yer y9Z9fag° dahay (t. « arahk yerdegirdi»). 
100. x é. se s°9Z9m dez szmyoaXd¿ 9s°õ yPamer pdwõ x°9ya. - 2 è*. s°9Z9m W9q*aya 

teykep, Z9pakfiek"ey zdlaz'e Xexezy^aterep. 
101. x c. s°9Z9r s*r9sneyz"9ma; oub. a-z-la-s-ãy-9n (nég. a-s^-m-Za-s-áy-a») «je di- 

vorce », caus. nég. y9-s9-m-d9-la-s-ãy-9n « je ne le fais pas divorcer : » - 2 c. zepdyyazõ, 
t. « yuvarlayarak kullanir. » 

103. 1 é. hader ayaps9k 9nô zex°9m. - 2 1. « ne kabaat var da (-n) görecekler 
aceba ? ». - s Àa-fa, t. « üst kisminda » (« pied » + « bord, côté » ?), cf. a-s°a qafa-Xafa 
s9-x°a¿'a-q'a a-z-yPaw-q'a-ma, t. « denizin kenarmi aradim bulmadim ». - 4 à. aq°*erer 
raq^aWerer, t-. « söylediklerini, onun üzerinde komrçtuklanm. » - s õ. Z9dayaps9k'*9- 
s"ft9m y9psek/ye zdzyabdtey s9t99S9y. 
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114 Georges Dumézil Anthropos 54. 1959 

qyaWan9 4 asaq°yõ azbyõ 
' 

asqyan mak"a ak°yabôt9n yabyaya sdga sdq ardan si°yasqya 5. 
104. S9pxfas'° ak°* abafasQnQ addbrazag d yan9k°y9c°an zapsag°ara asaqand blanaW9t°y qy a *. 
apx'as°9na 'yaway, ydpx'as0 yak°ab¿'an y9psasaqya yamsayafõn by'anwadyaq*a2' aq'aq'a. 
S9y°agf9 apx'as0 yan9k°y9è°an apsasaq'a blanaw9t°yãyqyan9 azbyaq'a. 105. S9y°a S9z°a- 
t°yãy9n ay°adan ' y9facya asfam9t°qiaba y9insa asapx/aW9ytyma, S9px'as°gf9 ask°yawdytyma x ' 

asq'an ay°adan S9facya wag'9bz*f9n watdn afasq'ayq'a. 106. waÁaxanõn 'S9p*c'a azana- 
k"as°õ v asq'an ay°adan anc°y9g/9y9n 'Janibtdat Paqa' azd9qyan9 ask°yôt9n9 S909qyaqya 2. 
s9y°ag/9 aèdcana sawamwãyfasa slag'9t°qya. 107. tacam9i/õi9 acam9k°y9pxag°aran « ] am- 
bulai Paqa » q' abala ask°yõ, wanaq'ag'9 x i9t9n sdmbyasa s9Ía 6ry as9wt°y ãybala jamas°ablan 
S9g'9t°õ' asq'an S9myrawdn dy'ai'ôna zatyq°yasam9Z9g0ara asqyayqya. '¿'9na' aqyagf9 awax- 
nagf9 dyaS'ona wahxgd ask°y9nag/9 S9tny'aw9qya 2. 108. zapx/ad9k°y9sog°ara S9t°9q9n yag'a 
dyafanë' awõna S9gf9x'ay9n x, waza as9mk°y9sa ayXamdzd ask°y9nan wapx'ad9k°y9s° zaqa 
alas9wt°y9n zag°9byag°aran s9gf9Wãy9n zasax°agf9^ag°aran S9x'abzqya. 109. y9W9cf9Wawan 
faXd aAmzq yaza my'aW9f wapx'ad9k°y9s°9n yaçyafaya ayc°yazlat°9n S9y°a S9c/yat°yãyqyâty. 
wani9s°an alatala y°a w9tnaÇala tdtdn S9x'am9bz9èa S9wat°qya. da yahn9q9n wd£r9n fato 
addxd x aw9px'as°dan y°agr9 S9y°a wdsdmdx 2 » y9qyaqya. 

la laveront verront-elles quelle est la tare de ma femme, qu'était ce d'où sortait l'odeur ? 
Quoi qu'elles voient sur elle, que j'entende ce qu'elles diront, comment elles parlent à 
son sujet, que je voie [ce qu'elles feront] !' Et je m'installai en me cachant au-dessus de 
l'endroit où elles allaient laver [le corps]. 104. Pendant qu'elles lavaient ma femme, en la 
retournant, elles tirèrent un certain poisson du pli de la peau de son ventre. « Hélas, 
dirent-elles, le mari de cette femme l'a supprimée à cause de l'odeur de ce poisson pourri ! » 
Et moi aussi je les vis retirer le poisson de la peau du ventre de la femme. 105. Je redescen- 
dis et : 'Si je n'avais pas eu ce nez, me dis-je, je n'aurais pas senti cette odeur et je n'aurais 
pas tué ma femme !' et, dans ce [mouvement de] colère, je coupai mon nez. 106. Alors me 
disant : 'On va changer mon nom [en ajoutant le surnom Paqa, « au nez coupé »]', je jurai 
de tuer celui qui, le tout premier, me dirait ] ambulai Paqa. Et je restai sans plus pouvoir 
entrer dans [la société des] hommes. 107. '[En effet, me disais-je,] si c'est celui qu'il faudra 
le moins, un certain [homme] qu'il [me] conviendra le moins de tuer qui me dise j ambulai 
Paqa, je le tuerai. Plutôt que cela, sans me laisser voir de personne, je me retirerai (« je 
re-enlèverai ma tête ») et je vivrai dans un autre pays.' Et quand je me mis en route, ■■- 

j'avais deux ou trois enfants. Comme ils criaient : 'Notre mère !', eux aussi je me mis à 
les tuer. 108. [Mais], comme une petite fille se pendait à mon cou, j'eus pitié et, sans la 
tuer, elle-seule, je tuai les autres enfants. [Puis] je pris cette unique petite fille et, m'enga- 
geant sur une certaine plaine, je rencontrai un certain grand fourré. 109. Laissant devant 
cette petite fille ce sac plein de provision de route qui est attaché à la selle de ton cheval, 
je m'étais retiré. Depuis ce jour, j'ai vécu sans rencontrer d'autre homme que toi. Mainte- 
nant, puisque la propriétaire de ce sac attaché à ton cheval est ta femme, toi, de ton côté, 
tu es mon gendre. » 

104. * c. S9ys°9z ayapS9k'ypetõ zepayazô y9n9bas°e Z9fag° Z9psez9yes°9ya da%9y. - 
2 by'a-n-wadya-qya (c. t9Y9yyak°y eday) , t. « yüzünden, à cause de (bya-t te-) lui, du poisson, 
yok etti. » 

105. x à. m9per q9Sp9m9teyeyma m9y°amer q9sew9fi9yep, s9ys°9Z9y s9W9k'y9n9yep. 
106. 1 Mészáros, p. 348, sous k"e-, ne donne que la valeur «sich umkleiden»; 

le sens est plus général ; c. S9ypycye zeblax°9n. - 2 c. apededõ J. P. q9sez9q°yarer s9W9h'y- 
9Ï'i sq°yey thar(9)q°ya scy9ya. 

107. 1 c. anàh-m9xo9$" l anah-ni9W9k'y9pxagoerem (t. «en olmayacak, en öldürül- 
meyecek ») J. P. q°yama s9W9k'y9n, anatoy... - 2 c. *iaynl» aq°yô ko9wa%ô zex°9m 
as"9%ev9y s9W9k'yõ seyê'ay. 

108. l c. S9ypset9q Z9zep9y£em S9yg° yey°9y. . . 
109. * a-d9-x9, t. « kimin oldugu > sahibi » : cf. a~s9-x, t. « benimki ». - 2 c. gr9 

m9 W9y§9 p9l iorber Z9yer (t. « bu beygirine takih olan torbanm sahibi ») W9ys°9zma weny 
se W9S9malx°. 
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110. waXaxanõn addgalays°a dyayns" õtyafõn anayè0 adat°dn aqôtdn amy/aw9q'a1. 
J ambulai Paqang'9 anayi0 yaqaÇaq0 y9q°*an «W9i°'as» yaq'aq'a. 111. «dyas9W9é°9q'oi- 
yafõnt aloatoak°ya6'asdko* diq'ayd s0 ah!* a 6' 'addwãyôn alasdwfdn 1. ayAa¿'9x°9¿'a 'fa W9- 
XaqOisaS'ön aW9d9x/q'at *fa W9x. y°ag/9 S9y°a W9s9m9x, W9px'aè° yai?9¿9 say^a S9j. 112. ö'*ax°a- 
Aaq'ala1 s9yQag/9 acdèana y a Wdxatorõn* sawawãyõ. ' s9yQa ané°99g/9y9n «J ambulai Paqa» 
azd9q*an9 ask°*õi* asq'an S9¿9qiaq'at' anâ°i9gf9y9n *] ambulai Paqa» azddq'aq'a y°a W9j, 
S9y°ag'9 dyas9¿9q'aq*ayafon 'canõnz W9sk°'ò" azgf9Ö"ay9n S9W9yaq'a. 113. y°a W9dati9$'õn91 
S9can9bac*an W9bac'anê?9qia. S9y°a s9JÏ9q*aq'a yaq*as°aq'aya ayk'*ãyq*a 2. daXaq'ala if9n 
' asq'o 

' 
q'as"ag/9 y9q'ag'aq/0> 8, S9y°a S9$an x'ak"aq'a, d9ba bat* awãy (fa ac9ôana am9ôianâi* 4. 

y°a aW9sq'aq'a mak'*a q'apxaya aW9q'adaf'ô. 114. $'9y°aXa if9Àaq*õn ayk"õi alamdtãy. 
y9¿'9x°90'ana awdfq'a nartdna aW9x°âX1. yzsazayawf'dXanart srfa asawbaqâX. S9y°a 
sawbaqag'9 aw9k°'q'an, S9y0agf9 daXaq'ala yPag'at* mdxd dyazyPawq* asala sfasãyõ» 
y9q'aq'a. 

115. amy'ák'ayfan. ] 'ambulai Paqa yag°ayaya ayf'q'an. mds°azaitídlag°ara anays0 
J ambulai Paqalaq alasq'a. anayé0 ] ambulai Paqa dyayamdxd acdèana aô'aq'a. aXxak"a 
waöf9x°9Ö'an aynaf((ài*g'9 y9n1?9n jamayada land°agfd axamxdn l anays0 dn yanyak'*a- 

110. Alors, pour se conformer à (« faire ») la coutume tcherkesse, le jeune homme se 
leva et se mit à fuir. Mais J. P. saisit le bras du jeune homme et : « Assieds-toi ! » dit-il. 
111. « Pour que tu me rendes [T]honneur [que tu me dois en tant que gendre], pour nous 
réconcilier [et te permettre de me voir et de me parler], j'accepte l'étalon qui a la queue 
et la crinière d'or. Le reste du troupeau, c'est par ta bravoure que tu l'as gagné, il est à 
toi. Tu es mon gendre et je suis le père de ta femme. 112. A partir d'aujourd'hui, par égard 
pour toi, je rentrerai dans [la société des] hommes. J'avais juré de tuer (a me disant : Je 
tuerai ») celui qui, le tout premier, me dirait, J ambulai Paqa. C'est toi qui, le tout premier, 
m'as dit J ambulai Paqa et moi, parce que j'avais juré, je t'ai frappé avec l'intention de te 
tuer. 113. [Mais] toi, par ta promptitude, tu as bondi de dessous mon épée. Mon serment 
est accompli (« est revenu à son lieu »). Dorénavant, que quiconque veut le dire (« dira : 
Je le dirai »), le dise ! Les gens ne savaient pas ce qui m'était arrivé (« ce qui était allé 
à ma tête »), [ni] pourquoi je m'étais retiré (« sous-trait »). Toi, [maintenant,] répète ce que 
je t'ai dit, là où il conviendra de le dire. 114. Il n'y a plus personne qui viendra à notre 
poursuite (« derrière nous ») : ces troupeaux que tu as chassés appartenaient aux Nartes. 
Ces trois frères Nartes étaient mes ennemis. Tu as tué mes ennemis et moi, dorénavant, 
puisque j'ai trouvé un gendre comme toi, je me tiendrai en repos (« je me ré-assiérai »). » 

115. Ils se remirent en route. Ils revinrent à l'enclos de J. P. Le jeune homme resta 
plusieurs jours auprès de J. P. Les gens surent que le jeune homme était le gendre de j. P. 

110. x õ. addga%abze zeY9yt*9$'l9m pap'â"ek"e c"aler iegf9y Seno yeê'ay: le gendre 
ne doit pas voir son beau-père ni lui parler jusqu'à ce que celui-ci le lui permette (géné- 
ralement au bout d'un an, ou à la naissance d'un premier enfant) ; à ce moment, le 
gendre fait au beau-père un cadeau de réconciliation, â"ad9way (à. Xey°9z"9py5'*e « prix 
du re- voir »). 

111. xOu a-la-Z'W9to'-9n, indifféremment; è' zere$9ptet9S't pap'â^ô a-y9sek°9k" e- 
d9se-xak°'er tefii'ipWo sette. 

112. x Mészáros : ô'*ex9 ; tous mes Oubykhs disent õ"ãx°a. - 2 Calque du t. « senin 
hatinn için » ; Tevfik remplace cela par oub. y°a W9t9t9S'õn9, à. we W9ycy9f9yak'*e. - 
3c. S9yg° yetà; oub. ¿T"a-y-, t. «asilmak», a-z-g W1 *a-m9-y «je n'ai pas l'intention.» 

113. * dan, t. « keskin », dami' « keskinlik, çabukluk, sertlik. . . » ; õ. We W9yps9né/'a- 
yak"e. - 2 c. se S9ytfrartfta-cy9ya y9W9ô°9p'q'a qah0iaz"9y. - 3 é. %ei 'sq°'eri q°iamey 
yeve<f' t. « kim 'deyim' derse desin. » - 4 é. se S9ysha yex°9tX'ayer s'dde S9('9ha¿"9yer 
c'zfdma ac'q'eS'lyeyep. 

114. l c. m9S9x°9C õ qappyer Nartdma ay9yaye%; oub. a-w9X°-aA, t. «onlann di» : 
cf. $'9-a-w(9)x°-âk, t. « biz onlann dik », mais a-s"9-x-âf « o bizim di. » 

115. x à. nem9¿ bõ b9l9m a%9yyax°ey. - * õ. 6'* alem dayyak0* ate%ey y9%eyeg° yak°*a- 
¿"9y ; oub. ya-z~ya-k"ada-n, t. « beraberinde te§hi ediyorum. » 
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dañan yas°ablaya yt9d9k/iãyqia2. 116. «W9i°9ngf9 dyas'dzabyaq'ana y°ag'acy zaq°a dyaq'a- 
yôn dyazbyaq* ag' 9 azg'9s*afan dyasS'q'a y9qyadaf/ l » q'an « m9yfam9s° » q'an anays0 y9- 
d9¿'awayq'a. anays0 yas°ablaya ayf'q'a. 117. yat°laq azak°'an ak"an yat°9 yaq'ap'a y9d9g°9- 
J9q'a 1. « maw9lat°q*ay? mak"a aW9blat°* q* ay ? sa W9byaq'ay? » q'an yat°9 anays'°9n yat,- 
yaq'a. « S9-fa zas'0 ablag0 av aya sk"aq'ãi' ^ambulai Paqa azbyaq*a, wanalaq slai°q'a » 
anays°9n y9q'aq'a. 118. anan asasa ] ambulai Paqa yapx'a dyaja anays'0 yai°9ngf9 y9è*a- 
q'a 1. « y°a wdtdts 'dbala 9nk'a aW9y°awq'a, W9è°wan WdpXa » yat°9n aq9an anays0 f'ag'9- 
sayq'a1. 119. dyafapsôna wapx'ad9k°*9n aynw9q*ãi* laq asawãyq*a. apx'ad9k°* yaÇ- 
yaq'a : « Jam bula t Paqa aW9byaq*as? » q'an anays°9ngf9 « J ambulai Paqa azbyaq*a, aw9t° 
S9y°agf9 as9t°9sx°9n ablayat°'q'a x. da W9d9yapx fâg '9 sãn W9nk'agf9 2 asc'aq'an. c"ax°a- 
laq'ala y°ala S9y°ala px' as°-k°abz" a êr9s*'nagf9 $'9laxanõ » q'an y9nq'aqya. 

120. dyawnt9Z9 ad9ko'ãy9nâÀ1 x'ala, am9k0ifasa yat°9n c°onaqardan ap'q'*9q'aA2 
nays°alat Jambulai Paqala ayazlaq'ala aï'cfa s'°waj 3. 

Ensuite, lui ayant donné le troupeau qu'ils avaient chassé [et] amené et y ayant ajouté 
beaucoup d'autres biens, J. P. renvoya le jeune homme dans son pays avec un cortège 
d'honneur (« en le faisant accompagner »). 116. « Raconte à ton père, dit-il, que nous nous 
sommes rencontrés, que je me suis réjoui de voir qu'il avait un fils tel que toi, » et, lui 
disant : « Bonne route ! » il le congédia. Le jeune homme revint dans son pays. 117. Etant 
allé tout droit près de son père, il lui baisa la main. « Où as-tu été ? D'où es-tu sorti ? 
Qu'as-tu vu ? » demanda son père au jeune homme. « J'étais allé dans un certain pays, 
dit le jeune homme, j'ai vu j. P. et j'ai été près de lui. » 118. Alors le père du jeune homme 
aussi apprit que la jeune mariée était la fille de j. P. « Puisque (« si ») tu es un homme, 
dit son père, tu t'es fait (« tu as trouvé ») des amis, vaque (« regarde ») à tes affaires ! » 
Et le jeune homme se retira. 119. Quand vint le soir, il entra près de la jeune fille qu'il 
avait épousée. La jeune fille demanda : « As-tu vu J. P. ?» Et le jeune homme : « J'ai vu 
j. P., dit-il. Il s'est découvert qu'il est ton père et mon beau-père. Maintenant, j'ai appris 
et de qui tu es la fille et de quelle famille (« d'entre qui ») tu es. A partir d'aujourd'hui 
nous allons vivre toi et moi en (« étant ») femme et mari. » 

120. C'est l'aventure (« l'affaire ») qui est arrivée (« qui a été ») entre le prince qui 
tuait régulièrement ses enfants - et le jeune homme qui n'avait pas pu être tué, qu'on 
avait caché de son père et élevé, - et Jambulat Paqa. 

116. q*adaf/- « répéter, raconter, dire ce qu'on vous a chargé de dire » : -/' est cer- 
tain, et non -; ; donc l'analyse que j'ai proposée (« dire comme c'est », da-j) est erronée 
et il s'agit d'un aifixe verbal complexe ; c. wayte tdzerezekey°9yer, we wdfede zdsawe ze- 
nyq'er zeresXey°9yemkne S9vg°apô zerex°9yer yeq°'ate£' ' 

117. * c. y aie y9q*a yebew9y. 
118. x c. as'9y°em n9ser J. P-m. zer9ypsaser c'*alem yatey ydè'q'ay. - 2 c. q°*dh yo- 

zr9y; oub. s9-f'a-g'9-s~ãy-9n (nég. s9-f fa-m-g f9-s-ãy-9n) , t. « aynhyorum. » 
119. 1 c. way i ser9y S9yc°epsõ q9Ç9koy (t. « altindan çikti»). - * san w9-hr a, 

pl. : t. « nelerden, kimlerden oldugunu », c. xe* voas*' di' dy. 
120. 1 L'élément relatif d9- (c. Z9-) fait double emploi dans les deux premiers 

mots. - 2 -A paraît fautif pour -f ; Hüseyin çavus, fait ainsi parfois l'accord de nombre 
avec le pseudo-sujet au lieu du pseudo-régime direct. - 3 t. « aralarinda olmu§ olan is 
(= macera, hakikî hikâye) bu dur» ; c. Z9yc"alexer Z9w9k/i9z/9re ps'9re, afeniw9k"ô vaie 
cotayab9k9y ap'qOi9ya c"alere, J. P.-re yaz9fag° x°9ya qo'af9v raro. 

On comparera à ce texte le récit ossète, publié en russe par Dz. Sanaev dans Sborn. 
Svëd. 0 Kavkazskix Gorcax, III (1870), II, pp. 19-23, « Les deux femmes de Uastyrdzi ». 

Note de correction. - Trois fragments du texte oubykh étaient omis sur mon 
manuscrit et n'ont pas été imprimés. Que le lecteur veuille bien les rétablir à leur place : 

§ 54, après le premier mot, insérer : wdsawôt, maw9saw9n g'ac*9n wazqiôn9 ac°'a- 
q'asq'an (Aad9¿'a, etc.). - § 92, tout à la fin, après le point, ajouter : anart9gf9 
agf9bz"9n ay°adan anays°m yat°9xak'* y9q°yaqia. - § 98, avant les cinq derniers mots, 
après le point, insérer : apx'as°9na as°aqafaya yaiq'a. 
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2. Vieil- Hasan 

1. fax' a zaqaédfaran Xasan9z°91 nafagf9 ap9tamsan* zak°abz"ag°ata g/9sq*a. wa- 
qaèdng'9 Aimazala Q9at?9qby'alaz ayap9c9an9 t9<f9anays° g'9z°aq9an. zapx'ad9k°9p9è9aq9a- 
g°arag'9 zawaè9aq*a q'aysn* waqaèdn gf9sq9a. 2. y9t9q°9anayé°9 apx'adtk0* yapVacfa- 
ya mdfaïaïdn ayk'9ãyn9sala ala¿°ag' 'ãnâX. Xasan9¿°9 ayk'9agf9 dyabyasala y9t9 <f9 anays0 
fak"anaêala Xasan9¿°9 qomalaw9n aynaVg'9 apx'addko'laq aynawsa ant°alaq ad9t°yas- 
nât'1. 3. anayi°na Xasan9z° apxfad9k°99n bladQfõn1 nabyasa apx'adak0' adds0aö'öt9n 
sarm9qaw9n aynaS' nât* ¿ ila apx'ad$k09 tüaXana aynaS'nan mdpkxsa Xasan9¿° a¿aXaq°ysa 
zanayé°9n g'aé9 lay è° a x'ayni'nât' f. 4. Xasan9¿°9n zag' 9 m9òyasa alai ay?ag'9 anayè°na 
«Xasan9£°, ya$'ko'axõt9n zas°ablag°araya £'9W9pyak'an, s°9bla as" 9W9ddbyaf an9 a$'õ» 
y9naq*ag'anât' Xasan9¿°9ng/9 waXana afanan y alacia zag' 9 an9md9q>ag'anâti *. 5. zam- 
fagava dag' 9 Xasati9¿°yafon «$'9W9yak'anôtdan S'9u)9f'yak'an» aq'aq'a. ay°ang/9 «s°abla 
afbyanaï'a affondavi Wammac?* f9Ö'aby'ak'az?anan y9zaq*ala $°9yk"an S9f/>ag*9 y9~ 
záfala S9yk" ornala zas0 ablag0 ar an $'9g'9k'anõ » (fan yaéfaya k"äyq*a. 

6. my'aw9f aynï'fa, amy'an gf9vû9bala y9föt9fi9 yamy' aw9fala y9g'a$'õtala1 aza- 
nW9tXan 2 as°wa ayèo>auf9toây9n aé?9q'a, yapsaxadafa, atnaôP9 yaír9n yawavûa by'anten 
yamy'aw9f9 alan9wt^9n y acanala yafafawala ¿"an9y9n 8 apx'ad9k°9 yap* ¿"aô0* aya ayk"a- 

1 . Jadis, dans un certain village, résidait un certain homme d'aspect minable qu'on 
appelait Vieil-Hasan. Dans ce [même] village résidaient aussi deux jeunes gens nommés 
Asmaz et Q*ai°9q-by'a («Large-Poignet»). [Enfin] une certaine belle jeune fille, douée 
d'intelligence, résidait aussi dans ce village. 2. Chaque jour régulièrement ces deux jeunes 
gens venaient dans le pavillon d'hôtes de la jeune fille et y restaient assis. Lorsqu'ils 
voyaient venir Vieil-Hasan, ces deux jeunes gens allaient à sa rencontre et, se moquant 
(« faisant jeu ») de lui, l'amenaient près de la jeune fille et le faisaient asseoir près de la 
porte. 3. Les jeunes gens montraient V.-H. à la jeune fille en clignant des yeux et faisaient 
des plaisanteries pour la faire rire, mais la jeune fille, sans regarder ce qu'ils faisaient, 
traitait avec honneur (« faisait la coutume à ») V.-H. comme le plus brave des jeunes gens 
(« comme un jeune homme le plus brave »). 4. Pensant que V.-H. était un ignorant (« ne 
savait rien »), les jeunes gens lui disaient constamment : « V.-H., emmène-nous pour nous 
promener dans quelque pays, il faut que tu nous montres un pays. » [Mais] V.-H. les 
écoutait et ne leur disait jamais rien. 5. Un certain jour de nouveau, ils dirent à V.-H. : 
« Si tu dois nous emmener, emmène-nous ! » Et lui : « Puisque vous voulez voir un pays, 
dit-il, demain matin, montez sur vos chevaux et venez ici ; de mon côté je viendrai ici, 
et nous irons dans un certain pays. » Et il retourna dans sa maison. 

6. Il fit une provision de route, rassembla et la (« sa ») provision qu'il devait manger 
pendant le (« étant en ») chemin et tout ce qui lui serait nécessaire, se coucha [pour] la 
nuit, dormit, se reposa et, au matin, ayant mis sa selle sur son cheval, ayant pris sa pro- 
vision de route et suspendu [à sa ceinture] son épée et ses armes, vint au pavillon d'hôtes 
de la jeune fille. 7. Il trouva là A. et Q'. « Puisque nous devons aller à un [certain] pays, 

1. xt. «Kart Hasan»: «vieux», avec la résonance: «expérimenté, vigoureux». - 2 õ. s0eyc9yô, t. «perifan, négligé de vêtement» (non «sale de corps», 6. c°'ey). - 3 M.-à-m. t. « Bilsgi-Genif , au large poignet. » - 4 à. ze%eè*q*9k'* y9q*ô, t. « anlayiçh. » 
2. x C. Hasamz qak°'õ zaÀey°k"e m9C "al9yt'qQ'?r peyoak'*9n9y H, gefaXô aè*ô 

psasçm dei' qaÔ'ô piem dez" ayaty9S9Í't9y. 
3. l bla-d9-q°*-õn « avec clignement d'yeux » : s9-bla a-s9-qo*-9n ou bla-d9-q°* 

ayslf9n « je cligne des yeux ». - * c. â'*alema H. psasem nek"e-nashak"e tayaUy°ô psaser 
ayag°9ô°'eno setmeqawô ac%9Ïfi9y $hak'*e psaset aSf9%ema ac* erema yam9pXõ Jí. anah- 
Xewhõ Z9Ö'*alem fedo %abze f9yà*9t. 

4. 1H'Z9nt9y aSf9vema aqoterem yedeq°*õ Z9y ar9yd°*a$'t9yeyep (sie). 
6. x õ. y9Ïr9Ô'yayo x°9$'t9mre, t. « lazim olaeak feyler ile. » - 2 é. zet9yW9tXeyt t. 

« bir araya toplayarak, hazirlayarak. » - 8 c. y9seïy?are y9q*aSere z9p9yXk9y. 
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q*a. 1. Asmazala Q'at°aqby'ala wazaq'ala y°awq'an. «zas°ablaya s'k"anõtdan fac'a- 
by'ak'az°an » anqyaq*a. waXanag'a oc' 'aby rak faz°anan zamy'ag°aran g'ak'anan z°ds'ypmfa 
may'an lax°aq'an zac0' ag' gafara zag°abyan g'atana aby an ac°'an kfìalXyaqyan. 8. waXa- 
c*a dyabyanahn ac°'an afdnan afak'*anan ac'az°anat°*aqyan. ayawc'a aé'ax'aya ayak"a- 
q*an ay°aXag'a afayan g'ak'aq'an. Xasanaz°a azak°9azai'an ac°'ag'a^an asawaq'a, ay°a 
yac°'ang'ac* ntaq'asayan aP'asq'a, wazaq'ala mat°yï'ax'ax yapsaxadaq'a. 9. yawkfyaya- 
nays°na ap'c"aco'an yanaq'aÇnan yanafq'a yanaj°aq*a ad* ana apXaq'an. as°wa Xasanaz°an 
yawpó 'araxala ay°ala ax'as'ota g'ax°a my'awaf aynaï' yani'q*al. 10. dyafõna y afán 
yafan ayawö'ona ay aw aw a abyanahian my an g'dk'anan Ptâ'ypnifa ayaç'afon ak'*aq*an. 
dag' d zac°'ag'2Çag°ara zag°zbyan g'otan yalaq'an. wazaq'alag'z ac'afat°yanan vûaVq°*anay- 
s°d ap'õ"ac°'aya Xasandz°9n yanyaq* aÇnan ay°a aè0* ag' dÇaya ya'fan yapsaxadaq'a. 
11. as°wa anays°na yanafq'a yanafaqya afana apXaq'an1. was°wag'd Xaxaf'dx macoy3 
aniy'an g'dk'andbala ax'as'ôtd g'ax°a my'awvf aynaS' yans'q'a. dy afona yafan yafan 
ayabyaba dyabyõna laq'ala 2 Xasamz°9 apyc"ac°'aya ayk"an « s'ac'aby'ak'az°ãynõ, my an 
s'ag'ak'anot» anq*aq*a. 12. «a^'o» q'aq'an ay awe' a wanayak' allanan aö' aby' ak' az?anan 
ayaç'afôn zamy ag°aran g'ak'anan z°ai'xamfa my an alax°aqian1. dag' a anciana abyaq'a 
c°'an g'ae'dna zag°abyaya zac°'ag'a£an yak"atX'anan anang'a zas°wa alaz°aq*an. 13. at'q°'a- 
nays0 ap'c'yac°'aya alaz°aq*an, Xasanaz°a ac^ag'aÇan yay°ãyan ay°a yac°'an g'ac'dn 
asat°q*a. dag'a my'awaf aynaï' yanS'q'a. amac0' ap'c"anays°na yanafq'a yanafaq'a, 
aXxak"a Xasanaz°an c s'awó'ana ayawawa aby' adaten my an s'ag'ak'anot x » yaq'aq'a. 

leur dit-il, montez à cheval. » Et eux montèrent à cheval. Ils suivirent (« entrèrent dans ») 
un certain chemin et, quand ils eurent passé quinze jours en route, ils virent une certaine 
grande maison qui se trouvait sur une plaine et ils s'avancèrent vers la maison. 8. En 
voyant ces cavaliers, on sortit en foule de la maison à leur rencontre et on les fit descendre 
de cheval. On conduisit leurs chevaux à l'écurie et eux-mêmes entrèrent dans l'enclos. 
V.-H. entra tout droit dans la grande maison et s'y installa (« assit ») où il voulut, comme 
dans sa propre maison. Il se reposa là jusqu'au matin. 9. On (= les domestiques) fit 
entrer les jeunes gens ses compagnons dans le pavillon des hôtes, on les fit manger, boire, 
on les traita (•< regarda ») bien. Pendant la nuit, V.-H. fit faire des provisions de route, 
autant que ses pages et lui-même en mangeraient. 10. Quand vint l'aube, ils mangèrent, 
ils burent, sellèrent leurs chevaux, se mirent en route et allèrent devant eux pendant 
quinze jours. De nouveau, ils arrivèrent à une certaine grande maison qui se trouvait sur 
une plaine. Là aussi ils mirent pied à terre, V.-H. invita (« fit approcher ») les deux jeunes 
gens dans le pavillon des hôtes et lui-même, étant monté dans la grande maison, se 
reposa. 11. Pendant la nuit, on fit manger, boire les jeunes gens et on les traita bien. Cette 
nuit aussi, V.-H. fit faire une provision de route, autant qu'il leur faudrait quand ils 
se seraient niis en chemin le matin suivant. Quand vint l'aube, [les jeunes gens] mangèrent, 
burent et, quand ils eurent fait leurs préparatifs (« vu leurs choses à voir »), V.-H. vint 
dans le pavillon des hôtes et : « Montons à cheval, leur dit-il, nous allons nous mettre en 
chemin. » 12. «Bon » dirent-ils, ils firent sortir leurs chevaux, montèrent en selle, s'enga- 
gèrent sur (« entrèrent dans ») un certain chemin et firent (« passèrent ») une route de 

quinze jours. De nouveau, sur une plaine, ils s'approchèrent d'une grande maison pareille 
à la maison qu'ils avaient vue la première fois et, là aussi, ils séjournèrent une nuit. 13. Les 
deux jeunes gens logèrent dans le pavillon des hôtes et V.-H., montant cette fois encore 
dans la grande maison, s'y installa (« fut dedans ») comme dans sa propre maison. De 
nouveau il fit faire une provision de route. Le matin, on fit manger, boire les jeunes 

8. x c. nef wasa-fe. 
9. * c. yape erahaxemre y ez antre aferayq°*e$ t fediz yvegu-y"amale arayyac ay. 

11. 1c. c'es'am ¿"alexer ayasxayex rayas°ayex coiô ahac'*ayex. - 2 c. yaXey°apxa 
zaXey°am qanewaê; oub. a-ya-bya-ba, t. « görülecek §eyleri, hazirhgi » : pour ~ba, cf. 
say°a safaba zafaba], t. « yiyecegim s,ey bir ekmek dir. » 

12. 1c. yapek"e zey°eg°g°erem teyxahey mafep'c'ak^atfa y°eg° rayk0 ayex- 
13. ! c. tayiama yawane ates°Àh, y°eg° tateyhes t. 
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14. anaysonag'd « aï'ô » aq'an ayawi'dna ayawawa abyanahn ay°anayak'at?y9nan x ao'a- 
by'ak'a¿°anan dag' 9 ayaâ'afôn zag°9byag°aran g'ak'anan ¿°9£'x9mç°a dag' d my' an alax°a- 
q'an. anc°y9X9n g'acy9n wag°9byan zac°'ag'dÇa g'dPcfa, wa&'an azak°yan y$kf*atkyanan 
ag°ayan g'9k'aqyan. 15. Xasan9¿°9n «ay, p'¿"a lat, baqa-pyö"a aw9x'ak"aq'a » yaq'an 
awaxq'a x. aco'ad9X9 Nart9n « ¡>aqa-pyö'ya ayk'yaqyadan ayk'yagyaq°yt yayk'*a aS'q'adan 
yak"ãy am§'9g'a<f' apyâ'yaâ°'an w9yaqyaÇ*» q'an y9nq'aq'a. Xasan9¿°gf9 atyq°yanay¿° 
yak"ay9n apyityac°fan yaq'aÇq'a. as°wa alasq'a. 16. ama&* Xasandz9dn aay Nart» q'an 
avadan y$m9saqya x. « abaqa ayk"an, vûanan g'dtdn W9t°at°aw9 alawt?' » y9q'an q'ak"a 
y9d9q°9q9a. anart9ngf9 « abaqa ayk"õtdda ayk"ag'a<j°* ayni'ot alatddan y9byõtg'9 alai * » 
y9q'aq*a. 

17. aÂxak"a Xasandz°d anartlaq asawõtdnd amyavûdtfa. anays°na ayazan ASmaz 
dyap*c*an « anartfraqalaq S9y°a sk"õt» y9q*an y9q'aqya. Xasan9¿°9tig/9 «y°a W9mdz9, 'fa 
wddzyafõt tdtdna ank'ama x, anart l9t9z?9 t9lq*aSxag'9Ça y°a wddazayafõt tdtdna ank'ama » 
q9an y9nq'aq*a. 18. ASmaz dyap'c'a nays°9ng'9 «s?y°a as9gf 9gf afabula as9g'dg'ô, S9ix°a 
a^' 9 bala yaia ÌazW9t° 'ornala aw9x'azwõ x » y9q'aq'a. Xasan9z°9ng/9 « wanag' 'ax°an W9g/9n 
W9yag' ayandan 2 W9k"a » y9q'an ASmaz dyap'c'a nays°9 anartiaqalaq y9d9k"aq9a. 
19. anays0 ak"an anartlaq asau)9qya. « baqa ayk"aq'a, aw9i'õt Iat9dan W9x'amy'aw9 » 
y9q*an Aimaz dyap*c*a nays0 a<f*at°q*a. anart9i°gf9 ay'ak^an1 ayc?'at?q*ät'ax azaby'a- 
to*as9n ay°adan « W9yõt9dan w9S9ya » (fan 2 y9nq'aq'a. 20. « S9y°a S9m9Z9, a¿°9s"9 y°a 

gens-hôtes, puis V.-H. : « Sellez nos chevaux, dit-il, nous nous mettrons en route. » 14. Les 
jeunes gens dirent : « Bien », sellèrent leurs chevaux et les firent sortir, montèrent en selle 
et, de nouveau, s'étant engagés devant eux sur une certaine plaine, ils firent encore une 
route de quinze jours. Sur cette plaine, il y avait une grande maison pareille à la précé- 
dente. Ils s'avancèrent tout droit vers cette maison et entrèrent dans l'enclos. 15. V.-H. 
cria : « Eh ! il y a un hôte, un ennemi-hôte est venu chez (« pour ») toi !» Le Narte maître 
de la maison lui dit : « Si un ennemi-hôte est venu, qu'il vienne ! S'il est entré, qu'il ne 
reparte pas (« Si son venir a été, que son re-aller ne soit pas ») ! Entre (« approche ») dans 
le pavillon des hôtes ! » V.-H., accompagné des deux jeunes gens, entra dans le pavillon 
des hôtes. Il y logea pendant la nuit. 16. Le matin, V.-H. appela « Eh, Narte ! » Puis il 
ajouta (« fit entendre voix, disant ») : « L'ennemi vient ; en conséquence, prends tes 
armes ! » Et le Narte : « Si l'ennemi doit venir, qu'il vienne ! dit-il. S'il a [quelque chose] 
à faire, il aura aussi [quelque chose] à voir ! » 

17. Alors V.-H. se disposa (« commença ») à entrer [dans la maison] près du Narte. 
[Mais] un des jeunes gens, celui qui s'appelait Asmaz, dit : « C'est moi qui irai près du 
Narte-ennemi. » Et V.-H. : « Tu es un enfant, lui dit-il, le Narte n'est pas un homme (« un 
d'entre les hommes») que tu puisses battre, le Narte est un homme dans la force de 
l'âge (« vieux »), un homme très fort, ce n'est pas un homme (« un d'entre les hommes ») 
avec qui tu puisses combattre. » 18. Et le jeune homme nommé A. : « Si je peux lui faire 
peur, dit-il, je lui ferai peur ; si ma force [y] suffit, je prendrai sa tête et je te l'apporterai. » 
V.-H. : « Si tu as une si grande confiance en toi, va ! » dit-il, et il laissa aller le jeune 
homme nommé A. auprès du Narte. 19. Le jeune homme alla et entra près du Narte. « Un 
ennemi est venu, dit-il. Si tu as [quelque chose] à faire, commence ! » Et le jeune homme 
nommé A. s'arrêta. Et le vieux Narte, qui était couché sur le côté, s'assit : « Si tu dois 
frapper, frappe-moi ! » dit-il à A. 20. « Je suis un enfant, dit [celui-ci], le privilège de l'âge 

14. 1 1. « (damdan) çikararak. » 
15. x e. «ey hai" e l f9qy, p9y-hac"e qw9fek0%ay» nyf'ey k°9waya. - 2 ö. p9y-haö'ye 

qak°yayama qarek°y, y9qak°ya x°9yamey y9k°yaz" werem9X°9l', ha6'yeïf9m yeblay. 
16. x Prononcé y9m9ssâqya. - 2 c. cyes"t9Y s"9qyama Xey°9s"t9V9y ïf9q' 
17. x c. we w9Õ"al, we W9zeweï't cy9fdma a$f9$'ep. 
18. * 6. se zya6'9nes°ma zyaâ'9nent S9f9r9yq°y9ma y9sha è°%es%9n9y qw9 feston. - 

2 s9-ya-g' aya-n (nég. S9-ya-m-g' aya-rì), t. « giiveniyorum. » 
19. ̂ Prononcé ayfy'at t. «egri, yamuk»; ay'y'ak'yan, t. «yan yatarak». -r- 

2 è. nart9Z9Y9y by°9nf'ô sf9k»yeyt9y zeteyty9shey « W9wes"t9ma qasaw » (fyey . . . 
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W9X, anc°*9qyala *fa wdsdya x » (fan y9qyaqia. anart9z?9ng' 9 « y°a W9m9Z9g 'dia W9pyc'ya, 
afaï'aya y°a aW9st°9n 2, w9S9ya » q'an yaq'aq'a. « wanajadan aï'ô » yd(fan ay°adan yaï'ala 
yaï'anbaqala azablan¿'yat°9n anart9¿°9n y$yaqyaz. 21. aï' a waw9q*ama, pï'af'ak'ya af'a- 
yaf'q'a. anart9¿°9 anays°9ti y9yaqya. yaï'a anays°9n ablayanc°aqya 1. anays°9 yaya 2 

dyac°y acPy ôna 8 ayatyq°yamcyak/yax yaf'õti9 èaXa&n anart9z'°9n yayaqya. saqyanc°a grax°a 4 

y aï' a anart9z°9n wanw9qya. 22. aAxak'ya anart9z°9 anays°9n y9yaqya, azayandmsa x anays°9 
yag'a maëfy9n aïf9n ax'aq'a. anart9¿° alaqadan adat°9n a anayé0 yaïa aïanqy9dôt9n9 ya- 
can9n yayPaq'a*. 23. Xasan9¿°9ngf9 ny9nays° y9S9k°yam9t» y9qyan ayapXaff9näty x. zak"a- 
talõn « ay nart9¿°, wana txahx m9Z9 q'ama 2, W9¿aja dagf9la ai*)9byaqtamat da aw9byöt » 
y9q'aq*a. anart9z°9tig '9 « S9y°a s9m9Z9d$cawôn 3 silamzs, adyam9Z9n m9y°an x'a$f9x 4 » 
y9q'an anays0 yaq*ab9c?a q°'an ac^an ay*anjadan aï'%a<(an9 Xasan9¿°laq ayf'q'a. 
24. Xasan9z°9ngf9 bana yank" an yawS'xaq'a aS'âyq'an *. rny'aw9f 6fias^aragf9 y9n9f9n 
y9d9lo*asq'a. anart9¿°9ng'p « ayk"õt iaqa alatddan ayk"ag'aqot » q'aq'a. 

25. aXxak"a Xasan9¿°9n yafatoaw9 lantf*>õt9n amy'aw9q*a. Q'at°9qby'a dyap'c'a 
ayaftf'ax nays°9n « S9y°a anart9¿°9 yaïa aïas9wtot ornala aw9x'azvüö » y9q'aq'a. Xasan9~ 
2?9ng'd « wanajadan W9k"an W9yan yaïa aïaw9wt°*9n asx'aw9 » q*an am9Z9 y9d9k"aqya. 
26. anay&9ng'9 « iaqa aykfian » y9q'an anart9n q*ak'*a yan9q°*q'a. anart9z°9ngf9 « ayk'*õt 
Iat9dan ayk'yag'aq°' aynï'ôt Iat9dan y9byôtgf9 alati» y9qyaqya. 27. anays0 asaw9n anar- 

(« l'état de vieux ») est à toi, frappe-moi, toi, en premier ! » Et le vieux Narte : « Tu es un 
enfant, dit-il, mais tu es un hôte, je te donne le [droit du] premier coup, frappe-moi ! » 
- « Dans ces conditions, bon ! » dit [A.] et, ayant placé la flèche sur Tare (« ayant placé 
l'un sur l'autre et sa flèche et son arc »), il frappa le vieux Narte. 21. La flèche ne pénétra 
pas, elle rebondit en arrière. Le vieux Narte frappa le jeune homme. Sa flèche traversa 
le jeune homme. Le jeune homme, comme sa chair souffrait, avec son second coup, frappa 
le vieux Narte plus fort. Il enfonça sa flèche de [la valeur de] trois doigts dans le vieux 
Narte. 22. Alors le vieux Narte frappa le jeune homme et, pendant qu'ils continuaient à 
combattre, le jeune homme s'évanouit et tomba. Le vieux Narte, d'un bond (« ayant 
bondi »), se leva et tira son épée pour couper la tête du jeune homme. 23. [Mais] V.-H. 
regardait à la dérobée, [se] disant : « Que je ne laisse pas tuer ce jeune homme ! » Aussitôt : 
« Eh, Narte, dit-il, celui-là n'est qu' (« n'est pas plus que ») un enfant [né] d'hier, tu n'as 
pas encore vu ton ennemi, maintenant tu le verras. » Et le vieux Narte : « Je ne suis pas 
ici pour élever les enfants », dit-il. « Qu'il soit porteur de malchance à celui dont il est 
l'enfant ! » Et, prenant le poignet du jeune homme, il le jeta hors de la maison. Le blessé 
s'en revint près de V.-H. 24. V.-H. frotta sur lui une herbe et ses blessures guérirent. Il 
lui fit manger aussi une certaine bouchée de [la] provision de route et le fit s'asseoir. 
Et le Narte dit : « Si un ennemi doit venir, qu'il vienne ! » 

25. Alors V.-H. se mit en devoir de (« commença à ») prendre ses armes. Le second 
jeune homme, nommé Qyat9q°-by/a : « C'est moi qui enlèverai la tête du Narte et qui te 
l'apporterai ! » dit-il. Et V.-H. : « S'il en est ainsi, va, dit-il, frappe, coupe sa tête et 
apporte-la moi ! » et il laissa l'enfant partir. 26. [Q'] interpella le Narte (« fit entendre 
voix au N. »), disant : « Un ennemi vient ! » Et le vieux Narte : « S'il doit venir, qu'il 

20. * Ö. ¿9yer we W9yt apô We q9saw. - 2 c. pere-wey°9r we wesetd ; oub. a-fa-ï'e : 
cf. a-fa-fa wa W9~x « le premier tour de boisson est à toi, c'est à toi de boire le premier » ; 
cf. ci-dessous, § 27, avec redondance, anc°y9x ja-ya, t. « birinci ilk vuruf. » - 3 c. « av9- 
ma x°9n » d°yey y9Ïere y9Ïabzere zec°y9ytey nart9Z9tn yeway. 

21. * c. y9Ïabze â'yalem p%9Y9yk'ydy. - 2 Prononcé yayya. - 3 c. ydl zew9Z9m, 
t. « eti acivmca. » - 4 c. ayax°amb9vï/ fediz. 

22. x c. zawe%eg°ezô. - 2 c. ïf9)xt9y teg'9y, t. « firlayarak kalkip ». - 3 c. y9seïx°a 
y9qo9d9y9y. 

23. x c. ao'yer9ypteï't9y. - 2 q'a-ma, t. «fazla degil»: c. ar t9y°asere 6tyale nehep. 
- 3 s9-ca~n, t. « ah§iyorum », caus. a-s9-ca-n (nég. a-s^-m-^-ca-n, t. « ah§tinyorum, ter- 
biye ediyorum ». - 4 à. se s9Ôfyaleyasô (ou -yasenô) S9Ïf9sep, Z9y6tyalem9y ö'yalem9y°ö fex°. 

24. ! c. H-z9tn9y W9C9 ï'9yfey y9W9qyaya%er x°9¿*9y. 
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tdz°laq aqoiatoq'a. anart9¿°9ng'9 « baqanv W9yk"aq*adan W9s9ya » y9q'aq*a. anays°9ngf9 
« S9y°a s9m9Z9, a¿°9X9 y^a W9X, y°a anc°99q'ala wdszya » y9(fa<fa. anart9z?9ngf9 « y°a W9- 
m9Z9gf9la W9p°â"at anéoi9x faya y°a aw9st°9nt w9S9ya » q'aq'a. 28. anayi°9ngf9 « wanajadan 
as"õ » q'an anartdn y9yaq'a. saq*anc°ag'ax°a yak" a anart yay'an waw9q9a. aAxak"a anar- 
t9ti y as" ala yas" anÇaqala azablanÓ" at°9n anays°9n y9yaq*a. anays°dng'd as" a blayanà°aq'a. 
aÀxak"ag'9 anays0 anart9n y9yaq'a. 29. azayandtnsa anays0 yagr9 mai'9 s"9n ax'aq'a. anar- 
t9p9 zak"atalõn adai°9n yacan9ti yayfian anayé0 yaïa a$ati9Wt?'õt9n9 amy'aw9qia. Xasa- 
n9z°gr9 ayapÀaf'nât* , *âw9s"9n sak'ay? wana tx alam fax m9Z9, abaqa waXana ajama, S9tfa 
S9j » y9q'aq'a. 30. anart9¿°9ng/9 « S9y°a S9m9z9d9caw9n lala szlamzs, iaqa alatddan ayk"a- 
g'aq0' » y9qiaqia. anays0 d yaq9ab9c°a y9q°*an aà^an ay0an9¿aq9a. anays0 ap*â'*aè°'aya 
Xasan9z°laq ak"ãyq*a. anays0 yaw? 'x&q *ana bana ayan9k"an anays0 ai'ayq'a. zaâ"asg°a- 
ragf9 my'aw9f y9n9fq'a. 

31. «¿a S9y°a sk'*õ anartdlaq» q'an zabz9J0aw9g°ara1 ani0 (fa, «ydnart s9y* *a yaz*- 
õfi9 asdiaqan alat. S r9yk' *anag f9 dyaï'ona wasaè°'ana bdsdm mays"s"cfâV9 S9yPa sawé^an, 
sdbaqalaq S9yk"õn l*9ba wasa&'a psa%ada$*an asq'ayq'a. 32. 'zaq°ag°ara asx'aS'dbala, 
S9baqalaq S9yk'*agf9 yaïa $azw9t°'9bala yaÀa ayc°an yamdlasa zabz9j°au)9g°ara aXan yan- 
q° ornala sd^aqa yaka as9njoõt9n9 zaq°ag°ara asx'al'dba * asq'ag'9 sdfalapXanâf 1. 33. saw- 
q°a dyacacakayafa ag'9Çaè"9nabala asx'anal'ôt9 s°9y°aÀa asx'as°s"9nõ as q'an S9y°a ydza- 
q'ala ddba s°9zyak/9ay9n9 6'*ax°ax m9s°ayafaj 1. 34. da sdbaqalaq sdsavóôt. S9&aqa S9*/*a 

vienne », dit-il. « S'il a [quelque chose] à faire, il aura aussi [quelque chose] à voir !» 27. Le 
jeune homme entra et s'arrêta près du vieux Narte. Et le vieux Narte : « Puisque tu es 
venu en ennemi, frappe moi ! » dit-il. Et le jeune homme : « Je suis un enfant, dit-il ; le 
privilège de Tage (« ce qui appartient au vieux ») est à toi, frappe-moi en premier ! » Et 
le Narte : « Tu es un enfant, dit-il, mais tu es un hôte, je te donne le [droit au] premier 
coup, frappe-moi !» 28. Et le jeune homme : « S'il en est ainsi, bon ! » dit-il, et il frappa 
le Narte. Sa flèche entra de la valeur de trois doigts dans la chair du Narte. Ensuite le 
Narte ajusta sa flèche sur son arc et frappa le jeune homme. Et la flèche traversa le jeune 
homme. Puis le jeune homme frappa encore le Narte. 29. Pendant qu'ils continuaient à 
combattre, le jeune homme s'évanouit et tomba. Aussitôt le vieux Narte se leva, tira son 
épée et s'apprêta (« commença ») à couper la tête du jeune homme. [Mais] V.-H. regardait 
à la dérobée : « Que fais-tu ? dit-il. C'est un enfant [né] d'avant-hier. L'ennemi, ce ne 
sont pas ceux-là, c'est moi ! » 30. Et le vieux Narte : « Je ne suis pas ici pour élever les 
enfants », dit-il. « Si un ennemi est là, qu'il vienne ! » II saisit le poignet du jeune homme 
et le jeta hors de la maison. Le jeune homme retourna dans le pavillon des hôtes, près 
de V.-H. [Celui-ci] frotta une herbe sur les blessures du jeune homme et le jeune homme 
guérit. Il lui fit manger aussi une certaine bouchée de la provision de route. 

31. «Maintenant, c'est moi qui irai près du Narte ! » dit-il, et il leur donna une 
certaine cruche (« chose à boire l'eau »). « Ce Narte, dit-il, est depuis longtemps mon 
ennemi. Ces trois maisons où nous avons logé (« où nous avons fait [du propriétaire notre] 
Wirt ») pendant que nous venions, sont mes maisons. Chaque fois que je venais (« Si 
c'était pour moi venir ») près de mon ennemi, je me servais de ces trois maisons comme 
d'étapes (« lieu de repos »). 32. J'attendais, [me] disant : « [Ah,] si j'avais un certain fils ! 
Si, venant près de mon ennemi, je [réussis à] lui coupe[r] la tête, avant que son sang soit 
arrivé à la terre, si j'avais un certain fils pour recueillir (« tenir ») le sang dans une certaine 

31 . x bz9~fa-w, t. « su tasi » ; Hüseyin avait d'abord dit matra ; é. ps9yes°aÀeg°ere 
ar9yt9y. 

32. x c. « Z9saweg°ere q9sfex°9ma S9yp9y deã' S9qak°'õ y9sha éo'esx9ma y9k t*9g°- 
9m nemdsõ Z9ps9yes°ateg°ere tem 6'*9yw9b9t9nõ S9yp9y y9À S9yyas°enõ Z9saweg°ere qds- 
fex°9ma » sq°'õ speples"t9y. 

33. 1 é. « S9ysawe%er zerec'9k°'yaxem y9nö x°9xema q9sfaè'es"t9t è°e q9sfeê°ô'9n » 
sqOiey se nt9de sdde s°9qasö'ayer nepere ma fern pap'ö'*e rar9t t. « ogullanmin ufak olduk- 
lan için, büyünlerse onlann bana yapacaklarmi siz yaparsiniz » diyip ben buraya neden 
sizi getirdigim, bugtinkü gün için dir. 
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azby'atí* abala s°9-faXa s°9$ana c'iaw9t°*ãy9n, s°9mqo*axãy9n, s°9c" *at° 'âysn 1. sdy°a sdbya- 
k'*agf9 yasa a£asq*9dabala S9y°a S9s°9m9sanõt. y9bz9joaw9 as°q9ay9nan xacan s°9yalan 
S9baqa aïascfddabala yato9q9n abz9joaw9 y9q0>anan ahi abz9joaw9n yac* a-fag' aq°* 2. 
35. s9y°ag/9 aXa amâf9jasa azfõt. S9t° d9k°*9q'a sawf'9Xayaz° addwadyaq'a y9nart9¿°9j, 
ivanayafõn yaXa azfõt » y9qyaq'a. Xasan9z°9n day°a y9qyan ay°adan yatoat°aw9 azac"a- 
n9y9n « ay nartzz0, abaqa ayk'yan » y9qyan qyak'ya yan9q°yqya. anart9Z°9ng'9 « abaqa ayk'y~ 
ôt9 laid dan ayk"ag'aq°y, aynS'ôt latddan y9byôtg*9 alat » y9qyaqya. 36. Xasamz°9 amy'aw9n 
anart9laq asawoq'a. anart9z°9n « y°a W9p'c"a, anc°y9qyala y°a w9S9ya » y9qiaqia. Xasam- 
z°9ng'9 « S9y°a S9py 6ty agr 9la a¿°9x y°a W9st°9n, anc°y9qyala y°a W9s9ya » y9q'aq'a. « S9'fa 
a#*9x as9W9t?9ngf 9la y°a zas°ablan W9gf9t9n W9yk'*aq'a, afaya y°a aw9st°9n » anartdn yf9- 
q'aq'a. 37. Xasan9z°9ng'9 yaê'ala yas'anbaqala azablanc' *at°9n anart9¿°9n y9yaq'a. ahca- 
k"a anart9z°gf9 Xasan9¿°9n y9yaq*a. azayan9msa Xasan9z°9n anart d9x'aq*a *. zak"ata- 
lôn yacan9n yay°an ay°adan anart yasa as'an9Wto*õt9n by'aw9q*a 2. 38. Xasan9z°dn 
« xacan s°9yk"an » q'an awaxqya. Çfat°9qbya nays°9n caq'asxa q*ayq'a, wanan abz9j°- 
awo alani0' 911 yalaq'a. Xasan9z°9ng' 9 anart ya$a san9Wt°iqta. aXa ayc°an yani9lasa abz9- 
j0aw9n y9nay°aq'a. Xasan9z°9ng/9 aXa y9J°aq'a. 39. « da S9baqa ask°'9qya, yaXa sfaq'a, 
c' ax°aXaqy ala S9gr9 yapsa%adãyõt. y9nart9z°9n lanàPala wdfala sa-yqyay9s'ag'9 s°9y°aXa 
af 9X9U y S9y°a zagr9 asqyasam9y, sa saja<f al' ag' 9 s°9y°aXa as°9st°an 1. 40. amyaya sf9yk'ia- 
na dyas'ôna sf9psa mak"a as'%adaq'äV9 t°'a S9y°a asx9n, waXana asa%a px'as'°-nid- 
zdgf9 S9y°a s9px/as°ni9Z9n *. wasac°'a magala y9nartnax9m y9S°ablan sa g' 9d9t° c( as' agf o 
s°9y°aXa as°9St°an » Xasan9z°9n y9t'qo'anaysona day°a 2 anq'aq'a. 

cruche, et pour me faire boire le sang de mon ennemi î . . . 33. Parce que mes fils sont de 
petits enfants, ce qu'ils feraient pour moi s'ils étaient grands, je [me] suis dit que, vous, 
vous le feriez pour moi, - et [ce] pourquoi je vous ai pris comme compagnons [en venant] 
ici, c'est pour le jour d'aujourd'hui. 34. Maintenant, j'entrerai près de mon ennemi. Si 
mon ennemi me vainc, sauvez-vous (« re-ôtez vos têtes de [sa portée] »), ne restez pas 
davantage, fuyez. Et si, [au contraire], ayant vaincu, je lui coupe la tête, je vous appellerai. 
Prenez (« atteignez ») vite cette cruche et, quand je couperai la tête de mon ennemi, tenez 
la cruche [appliquée] à son cou [pour] que le sang coule dans la cruche. 35. Et moi je 
boirai le sang avant qu'il refroidisse. C'est ce Narte qui a tué mon père, qui a supprimé 
(« fait se perdre ») mon frère aîné, c'est pourquoi je boirai son sang. » Ayant ainsi parlé, 
V.-H. se ceignit de (« se suspendit ») ses armes. Il interpella [le Narte], disant : « Eh, Narte, 
l'ennemi vient ! » Et le vieux Narte : « Si l'ennemi doit venir, qu'il vienne ! » dit-il. « S'il a 
[quelque chose] à faire, il aura aussi [quelque chose] à voir ! » 36. V.-H. s'avança (« se mit 
en route ») et entra près du Narte. Le vieux Narte : « Tu es un hôte, dit-il, frappe-moi en 
premier ! » lit V.-H. « Je suis l'hôte, dit-il, mais je te donne le privilège de l'âge, frappe-moi, 
toi, en premier ! » - « Tu me donnes le privilège de l'âge, dit le Narte, mais tu es parti 
d'un pays [étranger] pour venir [ici], je te donne le droit au premier coup. » 37. Et V.-H. 
ajusta sa flèche sur son arc et frappa le vieux Narte. Ensuite le vieux Narte aussi frappa 
V.-H. Pendant qu'ils continuaient à combattre, V.-H. fit tomber le Narte. Aussitôt il tira 
son épée et vint sur lui pour lui couper la tête. 38. V.-H. appela : « Venez vite ! » 
Q'at9q°-by'a était le jeune homme le plus fort [des deux], il prit [donc] la cruche et arriva. 
Et V.-H. coupa la tête du Narte. Ils firent couler le sang dans la cruche sans qu'il fût 
arrivé à la terre. Et V.-H. but le sang. 39. « Maintenant, dit-il, j'ai tué mon ennemi [et] 
j'ai bu son sang ; à partir d'aujourd'hui, je me reposerai. Les biens, les provisions de 
nourriture de ce Narte et tout ce qu'il avait, c'est à vous, je n'[en] veux rien, tout ce qui 

34. l c. s9yp9V9 q9stek0iama s°e s°9yshaxer q°y9s°c'9ê'9x s'09mw9c°9z" so9qOi9kfi9z' . - 
2 c. y9pset9q ps9yes°aXer ¿"eso9wb9tey ter ps9yes°aXeni y er ex0 ; oub. bz9 yacya~(w)y°a-n, 
t. « su içine dökülüyor », caus. yacia-s9-y°a-n « döküyorum. » 

37. x c. H-Z9M nart9r r9yyac'y9y. - 2 c. teyhay. 
39. x c. nart9Z9m b9hmre y0em9lere édd y9qiamey s°e s°9y, se Z9y sfayep. sdd qey- 

teyamey (t. « ondan ne kaldi ise ») s°e soeset9. 
40. x c. as 9yema ar9yso s°9z-c' *aleroy se S9ys°9z-c'iale%. - 2 c. m.9rei ta. 

This content downloaded from 132.174.255.116 on Fri, 08 Jan 2016 23:50:42 UTC
All use subject to JSTOR Terms and Conditions

http://www.jstor.org/page/info/about/policies/terms.jsp


Trois récits oubykhs 123 

41. anay&nag'd *ïf9y°aki sr9s°ablan h" 9g' 9t?* nag' 9 zaq'ala l 'h! *aq 'anama g' a $'k"a- 
fano ydXama x. yPa s°ablag'9 aè"9W9d9byaq9a, Xa<f*sas" maynas"9ng'9 as" dwdddbyacf a 2. 
y°a sa W9q'as"ag'9 s"$y°aAa ays"s"zfõt g'ax°a ays"s"ôt. W9f'ay°ay°9n 3 Zajaq'a yaland°agf9 
sa (faydï'ag'd 'fa vû9X » aq'aq'a. 42. Xasan9zv9ngf9 « sayPa asq'aSamdy, S9y°a astfaïay- 
q'ât'9 S9iaqa yaXa azfaq'a1. yalandPa frfaha as°9sloan» y9q9an Xasan9z°9n anartna 
aq'ayq'a amy/an9wt°t9n ayafablaya ayf'nõt9n amyan g'9k'ãyq*an. 43. asac°'ana aya- 
sax9n aê°wa ayapsa axadaq'a, Xasan9¿°9n yapx'aso-m9zala y aland0 ala amy'an9wt°*9n 
ayf'nag'9 ayat*<f*ax c^an yalaq'an. anang'z zas°Wa ayapsa aya%adan Aaq'af'zx mac0* 
wanan g*9t°(fa land0 ala Xasandz0 yapx* as°-mdzala amy'anaw9t°*9n ayfnag'9 anc?'gr9y9n 
malaz°aq'âXd c°'an yalâyq'an. wazaq'alag'9 zas0 vu a al'az°aqyan. Aaq'af'ax maâ09 Xasand- 
2?9n y aland0 ala yapx'aso-nt9zala y9q*ayq'a atny'anaW9t°99n ayafablaya ayf'q*an. 44. Xa- 
san9¿°9n anartna axdnd sa aynw9<fas"agr9t anartna ayaô9xat°'ala x ay aland0 ala aq'ayq'a a 
Aïmaz Q'at°9qby'a yawk"ayâÀa y9Ï <f* anayèPna ant°q'a. a*fa y aland0 ala yapx'aso-tn9- 
zala yaâ<>/agoayan y9nyak"atX'an9 at°'asâyq9a. 

45. y9tifianays°gf9 dyayf'nat*9n Xaq'ala apx'ad9k0* yap *6' 'aé? faya ayk"aq'an. apx'a- 
d9k°'9n « c'a s°q'af'nagf9y> anq'aq'a. «Xasan9z°9 dyalatdy? q°tnalaw9n âs°s"anà'. . . 
yadan so9yaz°aqaq* an *, mak"a s°9yak'aq'anay? sa so9n9byaq* anay ? zayan fdvüanyak'a- 

reste, je vous le donne. 40. Les maisons où nous nous sommes reposés en chemin pendant 
que nous venions sont à moi et les femmes et les enfants qui s'y trouvent sont mes femmes 
et mes enfants. Je me réserve (« autre que ») ces trois maisons, [mais] tout ce qui était à 
ce Narte et qui se trouvait dans ce pays-ci, je vous le donne. » V.-H. parla ainsi à ces 
deux jeunes gens. 

41. Et les jeunes gens : « Nous ne sommes pas, dirent-ils, sortis de notre pays ni 
allés nulle part [seuls], et il ne nous était pas non plus possible d'aller [quelque part]. 
C'est toi qui nous as montré un pays, et qui nous as montré où Ton manifeste (« fait ») 
de la bravoure. Quoi que tu dises, [dorénavant,] nous le ferons autant que nous pourrons 
le faire. Les biens restant de ton adversaire, et tout ce qu'il avait, sont à toi. » 42. Et V.-H. : 
« Je ne veux pas, dit-il, [j'ai fait] ce que voulais : j'ai bu le sang de mon ennemi. Ses biens, 
je vous les donne. » Et emmenant (« mettant en route ») ce qu'avaient possédé les Narres, 
ils se remirent en route pour rentrer dans leur pays. 43. Pendant la nuit, ils se reposèrent 
dans la troisième des trois maisons [où ils avaient logé à l'aller] V.-H. emmena sa femme 
et ses enfants ainsi que ses biens et, sur le chemin du retour, ils arrivèrent à la seconde 
maison. Là aussi ils se reposèrent une nuit et, le matin suivant, ils emportèrent les biens 
qui étaient là, ainsi que la femme et les enfants de V.-H. Sur le chemin du retour, ils 
arrivèrent à la maison où ils avaient logé en tout premier. Là aussi ils logèrent une nuit. 
Le matin suivant, ils emportèrent les biens ainsi que la femme et les enfants de V.-H. 
et s'en revinrent dans leur pays. 44. V.-H. donna aux deux jeunes gens, A. et Q'., ses 
compagnons, tout ce qu'il avait apporté appartenant aux Nartes, et les affaires et les 
biens qu'avaient possédé les Nartes. Lui-même, ayant emmené dans son enclos de maison 
ses biens ainsi que s[es] femmefs] et s[es] enfant [s], il se reposa (« se rassit »). 

45. Les deux jeunes gens, de leur côté, après être revenus, vinrent dans le pavillon 
d'hôtes de la jeune fille. Et la jeune fille : « Soyez les bienvenus : (« [Vous êtes venus] en 
parlant bien »), leur dit-elle. Comment est V.-H. ? Vous vous moquiez de lui. . . Il vous 
a gardés bien [longtemps] (« vous a fait tarder ») : où vous a-t-il conduits ? Que vous 

41. x c. zepak"ey t9k°'ayep gr9y t9ko'as°9n9yep, t. « biz yere gitmedik hem de gide- 
mezdik. » - 2 c. %X9yer zedaè*9rer9y tebyaXey°9ya, t. « erkeklik yaptiklan yeri de (= usulu, 
erk. nasil yapildigmi) bize gösterdin. » - 3 S9y°a wana a-s9-f/ay°ayQ9 (analyse ?) « nous 
sommes ennemis. » 

42. x c. se sfayep, se sfeyayer S9yp9y y >9X seys°ay. 
44. 1 C9xat° a, t. « e§ya ». - z c. nartdma yac enre (c en - « e§ya ») yabdldmrd 

yaq'ayer. . . 
45. * s9-faqa-n, t. « geç kahyorum » ; fa- : cf. fa-psdf « soir » ; c. bô s°9yya- 

Xez°ay. 
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afanas? 46. Xasamz°j q°malaw9n dyâs°s'anâÂan g'ûtzs? is) anaj amasa s°9y°aXa dyaya- 
s°9mpa£q'anan Xasan9¿°9 zavûacaq'a aqyay9n s°ablala ¡pagala azavûanc°agr9 t9tXaq°y sazPna 
ank'as?1» qyan atyfyanays°9na ayaÇyaq'a. 47. atyq°yanays°nag/9 « Xasan9¿°9n g'acy9n 
tdt y9ê°ablan g'zPq'arna, ï'd'fahi s"9Àapq9ngr9 Xasan9z°9n g'ac'zn tdt abyaqyama. » aq'an 
apx'addk°y9n naqyaqya. 48. Xasan9z°9ngf9 y9tyq°yanays° apx'addk°ylaq ak'*aq*anan ala£°a~ 
nan dyabyõna «anc°y9X9n g'aè'dn dag' 9 q°malaW9n S9nas" õt-s' ay ? x » q'an ay°adan apx'a- 
d9k°* yapyc'yac°'aya ayk'yag*9 watyq°yanays°na abyaq'a. 49. xacagf9y9n « Xasan9z° ay- 
ktyan » aq*an avadan alaqadanan fak"aq*an, atyq°ya6/yôn ¿'yag'9qotaxanan Xasan9z°9 
as°aq*9g'9 ad9S°agf9x ap'â"ac°'aya ânaw9qya2. apy6'yat°'an dyasdk' anona Xasan9¿°yafon 
« say°a W9Ïax°an W9t?yas 3 » naqyaqya. 50. « s9-fa say°a S9t°yasgf9 S9yacaqyama, s9yPa S9- 
t°yass°a ant°alaq as9s°9byaqyâL dag' 9 wazaqyala S9t°yasôt x » y9qyaqya. « wana sfam9t 2, W9~ 
t°yass°a say°aj, W9lax°õina W9t?yasõtt sf9y°aXa sf9t°yass°a antoalaq9j. i^y^aXa s/9m9Z9?„ 
as/9incyan9n $"9by'ani9yawadyan 3 » aqyan Xasan9z°9n yax°aqyan. 

51. wanaXaqyala Xasan9z°9n yahiq°y saï' ala yat9t9Ï'ala yalays°ala acyan *c'yax°a- 
Xaq'ala awdq'and ays' s" õ, awdq'andn §/9zax°ãynam9t x » aqyan azawat°yãyqyan. 

a-t-il montré ? Vous a-t-il engagé dans (« fait aller dans ») une guerre ? 46. Est-ce qu'il 
se comporte comme [vous pensiez quand] vous vous moquiez de lui ? Ou bien au contraire 
(« si ce n'est pas cela »), [ce] V.-H. que vous avez méprisé (« considéré comme n'étant pas 
digne ») est-il [l'un] d'entre les hommes vieux, héroïques, qui ont de l'intelligence et 
connaissent pays et ennemis ? » Ainsi interrogea-t-elle les deux jeunes gens. 47. Et les deux 
jeunes gens : « De pareil à V.-H., dirent-ils à la jeune fille, il n'y a pas eu d'homme dans ce 
pays ; ni nous ni notre lignée n'avons vu d'homme pareil à V.-H. » 48. Quand V.-H. vit 
que les deux jeunes gens étaient allés et s'étaient assis auprès de la jeune fille, il [se] dit : 
« Voyons un peu s'ils se moqueront de moi comme auparavant ! » Et il alla dans le pavillon 
d'hôtes de la jeune fille. Les deux jeunes gens le virent [venir]. 49. Très vite, ayant dit : 
« V.-H. vient ! » ils bondirent, allèrent à sa rencontre et, se tenant à ses deux côtés, lui 
témoignant respect et honneur, ils le firent entrer dans le pavillon des hôtes. Quand ils 
y furent entrés, ils dirent à V.-H. : « Passe, jusqu'au fond (« en haut, à la place d'honneur ») 
et assieds-toi. » 50. « Je ne suis pas habitué, dit-il, à m'asseoir au fond : vous m'aviez 
montré ma place (« ma place de m'asseoir, mon siège ») près de la porte. Maintenant encore 
c'est là que je m'assiérai. » - « C'est impossible, » dirent-ils, et ils supplièrent V.-H. : 
« Ta place est au fond, passe et tu t'[y] assiéras ; notre place à nous est près de la porte. 
Nous sommes des enfants, pardonne à (« ne fais pas se perdre ») notre ignorance. » 

51. Après cela, connaissant la bravoure de V.-H., son humanité, ses bonnes 
manières, ils dirent : « A partir d'aujourd'hui, nous ferons ce que tu diras, nous ne le 
transgresserons plus. » Et ils se reséparèrent. 

46. x c. aram9Yõ s°e zeres°9mpesô H-z. (t. « siz yaki§tirmadiginiz bu H. ») ze%e- 
cyqy9kfy y9qyô xeyeg°9re p9y9ve zex9ycyqy9k"ö ¿>9fiXy9X°9Z9ma asr9sfa? 

48. l c. aperem fedõ g/9V9v geg°aXõ sacy9^t-s09q°ya; oub. -s'ay, c. -s°ûq°'a, t. 
« aceba ? » 

49. 1 1. « sayarak, kiymetlendirerek >•, de s°a « nyat, prix ». - * c. c exäedo 
«H-z. qak°ya» aq°yey Z9sf9)xtxey pey°ak'y9yex, by°9tyq°y9mk'ye g°aw9c°exey li-z atetõ 
ayac°yõ ha6tyeïf9m qac'ay. - 3 c. psekfye blek/y9y ty9s. 

50. * c. se psek e sty9sõ seysayep, se s9yty9S9pyqia psem dez sez°yaAey°9yey , g 9Ydy 
aï' sty9S9s't. - 2 c. ar x°9nep. - 3 c. t9teni9yak°y ed : oub. by a-, c. te- « à cause de (cela). » 

51. x c. pq°yarem t9blek/y9nep. 
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3. L'hospitalité 

1. fax' a zax'9g°ara alat°q*a. yag°aya amy'an yaq'a&n alat°q'a. ag°aya yagf9p*q"a- 
â"aya zap'â"aâ^a aynaï' yans"q*a. ap'â"ati9 ayk"an apVaô^an asawdbala a-famd- 
t°*âynât' asawadyanâf l. 2. ax'd yawnko*ay9na yawqaèdna « yvx'dn p*6'*an9 x'ayk"an9 
yap'¿"ac°'an asawadyan, saba asawadyandy ? » aq* asala ayag'dn yayag'e alafq'a. as"dn 
dyamdè'an yafa yadand awdêanâX1. yapafyõn* wapVaéfan ax9X9nz tdtïa aSaq'afoq'an 
asaAq'a. 3. zams°ag°ara zap* à'* a ayk'*an wax' 9 yag°ayan gf9W9q9a. axf9 ap96'9an fak'9an 
« wzyaq'aÇ » q'aq'a. ap'â"a ap96'9ac°/an as aw 9 q' a. ap9â'9aè°'an9 t9tSa yazanz zaq*afag°a- 
raya azaby'akm y9byaq9a. « ydtdtïa saba y9p'â"aô?'an asatey? » y9q9agf9 ap'â"a ax'dn 
yaÇyaq'ama. 4. ap*¿'*an yafõtdn9 ya$ati9 aynaw9q*a. axr9 dat°9n aq'aq°'aé"aw9 alandwt°*9n 
ap'¿"an ïazaq°yat°((a. ap*6'*angf9 « y^a g' 9 wdx'd g' 9 W9i°9 » y9<fa¿9 ax'vn y9nq9aq'ama K 
5. yaq'ap'a y9¿°9¿"an l axf9ng'9 aq'aq°'aâ'*aw9 ap'6"an y9nt°9n yaq9ap9a y9q°iaâ"an 2 

aq'aqo*a¿"aw9 ax'dn y9nt°ãyq'a. ax' ala ap'õ'*ala at°*azPanan yazaf'9nafq*a. 6. dyayãfd- 
lõna 1 <f9byanôn bz9 aynaW9n ax'9 yanéo>9n ap'¿"an yaq'ap'a y9¿°9a"aq*a, ap'â"a Àaq'a- 
la axr9n¿9 yaq*ap*a y9¿°90'iayq'a2. 7. ap'Ó"a yayc?*aw9t?ãy9f's"ax'a ala&aq'an. ap6"a 
asag'9 my'aw9q'a x. axr9ngf9 « ap*ö"a yaô°as°a x'ayl'ãy9ti 2 » y9q'aq*a. ap*¿"a yaé?as°a 

1. Jadis il y avait un prince. Son enclos était proche de la route. Au milieu de 
l'enclos, il avait fait faire un pavillon d'hôtes. Ceux qui venaient en hôtes, une fois entrés 
dans le pavillon, n'en ressentaient pas, y disparaissaient (« s'y perdaient »). 2. Les voisins 
du prince, [les gens de] son village [se] disaient : « Ceux qui viennent en hôtes chez ce 
prince disparaissent dans son pavillon d'hôtes. Pourquoi y disparaissent-ils ? » Et ils 
s'affligeaient (« leur cœur était battant »). Parce qu'ils ne savaient pas la vérité (a ce qui 
est »), ils pensaient beaucoup. En réalité, dans ce pavillon d'hôtes, en rond, il y avait des 
têtes d'hommes coupées. 3. Un certain jour, un hôte vint et entra dans l'endos de ce 
prince. Le prince alla à la rencontre de l'hôte et lui dit : « Entre (« Approche ») ! » L'hôte 
entra dans le pavillon d'hôtes. Il vit que le pavillon était plein d'un côté de têtes d'hommes 
entassées. Il n'interrogea pas le prince en lui disant : « Pourquoi ces têtes d'hommes 
sont-elles dans ce pavillon d'hôtes ?» 4. On prépara (« ils firent ») pour l'hôte sa table à 
manger. Le prince se leva, prit l'essuie-main et se tint debout près de l'hôte. Et l'hôte 
ne dit pas au prince : « Tu es à la fois prince et vieux. » 5. Il se lava le(s) main(s), le prince 
lui donna l'essuie-main, il s'essuya les mains et rendit l'essuie-main au prince. [Puis] le 
prince et l'hôte, assis, mangèrent ensemble. 6. Quand ils eurent uni de manger, on apporta 
de l'eau dans (« avec ») une aiguière. L'hôte se lava les mains avant le prince et le prince, 
à son tour, se les lava après l'hôte. 7. Jusqu'au moment où l'hôte se coucha, ils restèrent 
assis. L'hôte commença à somnoler. Et le prince : « Faites le lit de l'hôte ! » dit-il [aux 

1. 1 6. haâ'o qak°*axerer ha¿"ei'9tn y$haxema y9k°yadõ s"t9ye%. 
2. x õ. x°9rer zdfeyezayer zeramzc* q* aremk" e bö yeg°9ps"9sõ S't9ye%. - 2 é. y9S9pqa- 

yak"e. - 3 ax9xt t. «yuvarlak bir§ey, mansera», è' deyk°*ak'*ö. Il y a quelque contradiction 
entre les positions des têtes coupées d'après ce paragraphe et d'après le suivant (za- 
q'afa-ffara-ya, t. « bir tarafta, bir kösede » ; à. haâ"es"9m c99f9éhaxer y9zõ zdnez ferem 
zeteyXõ ley°9y). 

4. x 6. p§f9f9y teg'dy q' ateo "ater itey ha¿"em y9éhay y9W9¿?ay. haö'*em9y « we g' 9 
W9pS' g' 9 wzthamat» q°*õ pï' 9m r9yq°'ayep. 

5. 1 à. y9q'a txa¿"9y. - 2 e. y9q'a teâ'*9y. 
6. 1 -la- : affixe verbal de l'action entièrement terminée ; é. zeSx<*XeXem' - 

2 L'affixe oub. -ãy-, 6. -/'-, a ici la valeur «à son tour» (è. txa¿"9£'9y), et de même au § 10. 
7. x asagd (pron. assag9), t. « uyuklamaga » ; e. shanq°õ yezay. - * xa-y-s- 

ãy-9n (é. fe&òW), W9-yt°* a-w9t°-ây (õ. yoate¿") : l'affixe -ãy- exprime une action habi- 
tuelle, quotidienne, et de même dans les verbes* du § 8, a-k"-ãy-9n a-ô?-ãy-q'a (é. y9- 
fq'a k°*ey Í9yel'9y). - 3 é. g' 9 ¿'el'9â°99 qw9fak°' 
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x'aynas"ãyq'a. ax'dn ap'¿"ayafon « W9yc°*aw9t°ãy » y9nq*aqia. ap'c"ang'# « as"õ » q'an 
ayco'aw9t°ãyqia. «da szsdf'a aw9x'ayk'*axz » q'an axf9 ay°al°*âyq*a. 

8. ax's ay°a yac0 as0 aya ak'yãy9n acoãyq'a, ap'f'ag'd ap'6"ac°'aya ac°ãyqya. dy af- 
ona ax'd ap'¿"alaq ayk"aq'a, yawpyö'at9xa anàk'a ap* 6" at0' aya tdt aym9k"asa. 9. a- 
p*ö"a adat°âydn yac°as°a y9qiasãyõt9n91 dyamy'ôna2 ax'an «y°a W9pid"a, at°as°a awd- 
q*asãyõt9n aw9by'amö'iat°9nzn ypq'an at°as°a ax'dn q'asayq'a. 10. ap'â"an bzd x'an9W9n 
yaq'ap'a yafala y9n9¿°9c"ayqya *. aSand aynawdn apy5'yala ax'ala azaf'9t°yaz°anan yazaf'd- 
nafq'a2. 11. dyayãf alona Àaq'ala ax'd apy6'yan yaÇyaq'a : *W9myalax°as? wdlasôtdn 
W9yk'*aqyas? wanajamadan land0 a aw9qyas*ay9n W9yk'yaqyas? x » q'an y9nqyaqya. 12. « S9y°a 
land0 a asq'aiayan, s°wa sq'ayan S9yk"aq'ama. S9tny falax°ayV y9g°ayan p*ö"ac°'a ¿9t9n 
dyazbyõna afapsq'âfax1 * y9s°wa y9p'õ"ac°'aya sdlasõ' asq'an S9yk"aq'a. da S9¿'9 azy°- 
ãybala sk'*ãyõt» y9q9aq'a. 13. axf9ngr9 ap'c"'a yaó'dwawa by' anafa yani'9n aö'ax'an 
ay°anat°'ãy yani'q'a K ax'dn « w9Öf9 y0anaw9t?'ãyq'a, da ' sk"ãyõ 

' 
aw9q'aba y°a aw9â*õ 2 » 

y9qtaq*a. 14. a'xak'*a ap'¿"a adat0ãy9n yaÓ'dlaq ayk'*aq'a. ax'9ngf9 apy¿"a yaXatdya y9<f*a~ 
q'a, « W9¿'aby'aw9s » ap'¿"an y9nq'aq*a. ap'f'ang'd « y°a g' 9 W9xf9 g' 9 w9¿az°t sdXavdya 
aw9tnq°'a » y9q'aq*anta. aó'aby'aw9sãy9n g^P'ayq'a. 

15. Vak°*9n ak"aq'an azalaw9saq9a. «S9s°ablaya sk"ãybala *§'9 W9byaqtay? s'9 
w9k"atX*aqyay?' aq'ag'9 asaÇyanabala 'azbyaq* abadana acaxdn atdtd azalanwdsõtd g'a&9n 
zap* 6'* at0' an S9d9savu9q'aya t9tia yazan asaXq'a v asq* abala 'saba asaAq'ay? sa ayalaz'- 
ât*9y?' aq* abala sa sqyõ? 16. asdbrazõmala1 y9xf9n 'maca massai0 (fa p'â^ac^an t9ts*a yazan 

serviteurs]. On fit le lit de l'hôte. Le prince dit à l'hôte : « Couche-toi. » Et l'hôte : « Bon », 
dit-il. Et le prince, ayant dit : « Bonne nuit (« Puisse une bonne nuit venir à toi ») ! », 
ressortit. 

8. Le prince alla à son lit et [y] dormit. L'hôte aussi dormit dans le pavillon des 
hôtes. Quand il fit jour, le prince vint près de l'hôte sans que personne d'entre ses pages 
vînt [avec lui] dans le pavillon. 9. L'hôte s'étant levé, comme il commençait à relever son 
lit, le prince lui dit : « Tu es un hôte, il ne te revient pas (« il ne tombe pas sur toi ») de 
relever le lit, » et il releva le lit. 10. Ayant apporté de l'eau à l'hôte, il lui fit laver ses 
mains et son visage. On apporta la table, et le prince et l'hôte, assis ensemble, mangèrent 
ensemble. 11. Après qu'ils eurent fini de manger, le prince interrogea l'hôte : « Es-tu un 
voyageur ? dit-il. Es-tu venu pour t'installer ? Ou (« si ce n'est pas cela ») es-tu venu 
pour demander (« vouloir ») des biens ?» - 12. « Je ne suis pas venu pour demander des 
biens, dit [l'hôte], ni ayant une affaire. J'étais en voyage (« voyageur ») [et], quand je vis 
un pavillon d'hôtes se dresser dans cet enclos, comme le soir était tombé, je suis venu, 
[me] disant : 'Je resterai cette nuit dans ce pavillon d'hôtes.' Maintenant, si je retrouve 
mon cheval, je repartirai. » 13. Et le prince, ayant fait seller le cheval de l'hôte, le fit 
retirer de l'écurie. « On a fait sortir ton cheval. A présent, c'est à toi de dire (« toi sache ») 
si tu t'en iras », dit le prince. 14. Alors l'hôte se releva et vint près de son cheval. Le 
prince tint l'étrier de l'hôte et lui dit : « Monte à cheval ! » Et l'hôte ne dit pas : « Tu es 
à la fois prince et vieillard, ne tiens pas mon étrier » : il remonta à cheval et re-sortit. 

15. Ayant cheminé (« étant allé ») un peu, il pensa : « Quand je retournerai dans 
mon pays et qu'on m'interrogera, disant : 'Qui as-tu vu ? Qui as-tu approché ?', quand 
je leur dirai que la chose la plus curieuse (« comme devant faire penser l'homme ») de 
tout ce que j'ai vu, c'est le tas (« plein ») de têtes d'hommes qui était dans un pavillon 
d'hôtes où je suis entré, et qu'ils me diront : 'Pourquoi étaient-elles là-dedans, quelle 

9. * Prononcé y9-qyass-ây-õt-9n9. - 2 Assez fréquemment prononcé dyamyçôna ; 
c. y9p*q'a q'at9¿"9no Z9yz'em. - 3 c. we W9haâ", p'q'er p'q*at9z'9nõ Ç9pteyferep. 

10. x c. y9q'a y9nape r9yyatxaâ'y9y. - 2 c. q'aner qah9y haâ"emre pS'9tnre zede- 
ty9s%ey zedefyayex- 

11. * c. we yoeg°-r9yk°9a? w9Í'9S9nõ W9qak°*aya? aram9rõ b9hm W9fayô W9qak°*aya? 
12. 1 è. pâ'aha xo9-feyt9y. 
13. L c. ps 9m9y nac em ydSdwane tdYdyaAhaz dy ses 9m rar9yac 9z 9y (sic). - 

2 c. W9y$9 raâ'9z"9y, g' 9 « sk°*az'9n » p'q°'ama we p'c'q'an. 
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azàby'âX, nag'ax°a tdtdn sa ay ala fan ayaïa s*anaq*9d9q'an9y?' sdyaÇyo addg'dtd azasdè*- 
õmala sk'*ãyõ*» q'an ap'â"an dabrazäym* ax'dlaq ayf'an ag°ayan g'dwâyq'a. 17. ax'dng'd 
« w9yaq'aÇ » fan apy0"an fak"aq'a K ap*¿'*ang'Q « s9yaq*aÇõm9t 2, S9s°ablaya sk'*ãyõt. 
sk"ãybala 'S'alaq W9sat°q'ay? $'9 W9byaq*ay?' asdnaf órnala asalariábala 'nag'ac'9n 
zax'dg°ara yap'Ô^ac^aya zas°wa ssat°q'a, yap'â^'aô^an tdtïa ama6'*9masa azaby'aten s 

asaXq'a* aseábala, 18. 'sa ayalaz"ât*-s"ay?v aq'ag'9 asalariábala sa sq'o asdmt'asa sk"- 
ãynâV 2. da ayalaz"ât'õn S9wa£yõ s fan as9brazãyq'a » y9fan ap'â"an ax'dn ymfafa. 

19. axf9ngf9 « awdddbrazâyg'd dyaw9saÇyaq'a aö'an âwi'q'a. S9y°a p'Ô"an9 asx'a- 
k'*an9n sdddcõtdn amy'ak'anâL S9y*a s fand ayddmdS'dn tdtd yaia iaztU9t?'õt9n9 S9foq'a- 
q'at* l. 20. ayk"an9 p*Ö"an ' W9t°'as * as qy abala * y ax aw, S9y?a sP*asam9tt y°a W9t?'as ' asm- 
q'an wfa ' S9p*ö'*ac°'aya asq'aSaydan st°*asõ, asq'aSaydan s<f*ai°ô' sq'an asâ'a^9at°õn91 
amyawdnd p'â"an9n yaïa canônd $azw9t°*9n yaia ap'â^aâ^aya alag' dt°dnât' yadyag'e 
ayoanaw9t?'éala zaq'ala baô'anaAnât*. 21. wanayafa ydXa awdbyan ia fat* an g'at%9nx 
as" fan. y9p'â"ac°'a aynal' yass"(fa mds°adaq°ya ¿"ax°ax m9s°as"ax'a p*Ô"an9 asawdq'an 
S9*fa S9tnd9cõt9n y*a w9tnaÇala tdt asx'ak"aq'ama. 22. W9tfagf9 W9st%a<f*at?ôn9 W9my'a- 
W9q'aba yßagf9 W9$a aw9$as9wto'aw9yt* x. S9y°a W9sf'amq°'at°sa sa sq *aq 'as" rag f9 âws"- 
q'a. y°a wanayafa W9s°ak"9n* W9g'9t°'ãyq'a. 23. y9piâ"aô°'an San9 osate aw9q9adaf'õ1 

était leur faute ?', - que dirai-je ? 16. Je vais retourner, je demanderai au prince : 'Dans 
le pavillon d'hôtes dans lequel j'ai été cette nuit, il y avait plein de têtes d'hommes 
entassées. Quelle était la faute de tant d'hommes pour qu'on leur coupât la tête ?', je 
m'informerai exactement et je repartirai. » [S']étant ainsi parlé, l'hôte fit demi-tour, 
retourna près du prince et entra dans l'enclos. 17. Le prince alla à la rencontre de l'hôte 
et lui dit : « Entre ! » [Mais] l'hôte : « Je n'entrerai (« n'approcherai ») pas, dit-il au prince, 
je retournerai dans mon pays. Quand j'y retournerai et qu'on m'interrogera, disant: 
'Chez qui as-tu été ? Qui as-tu vu ?', quand je leur dirai : 'J'ai été une nuit dans le pavillon 
d'hôtes de Tel prince (« d'un prince comme cela »), il y avait dans ce pavillon, entassés 
en nombre non petit, des têtes d'hommes,' 18. et qu'on me demandera 'Quelle était donc 
leur faute ?' - je m'en allais sans savoir ce que je dirai [dans cette circonstance]. Mainte- 
nant, je [me] suis dit que je t'interrogerai au sujet de ce qu'était leur faute, et je m'en 
suis retourné. » 

19. Et le prince : « Tu as bien fait, dit-il à l'hôte, de faire demi-tour et de m'inter- 
roger. Les hôtes qui venaient à moi commençaient à me donner des leçons, et j'avais 
fait serment de couper la tête des hommes qui ne feraient pas ce que je dirais. 20. Quand 
je disais à l'hôte qui venait : 'Assieds-toi,' et qu'il me disait : 'Non, je ne m'assiérai pas, 
assieds-toi, toi', je disais : 'Dans mon pavillon d'hôtes, je m'assiérai quand je voudrai, 
je resterai debout quand je voudrai', et je coupais avec l'épée la tête de l'hôte qui s'oppo- 
sait à moi. Sa tête restait dans le pavillon des hôtes et son tronc (« cadavre »), on (« ils ») 
le retirait et on l'enterrait quelque part. 21. C'est pourquoi ces têtes que tu vois ont 
formé (« ont été comme ») un tas. Depuis le jour où j'ai fait faire ce pavillon d'hôtes 
jusqu'au jour d'aujourd'hui, il n'est pas entré en hôte ni venu à moi d'autre homme que 
toi qui ne me fît la leçon. 22. Si toi aussi tu t'étais opposé à moi, à toi aussi j'aurais coupé 
la tête. [Mais,] au lieu de (« sans ») t'opposer à moi, tu as fait tout ce que je disais, c'est 

15. * é. Z9haâ"es"õ S9z9yhayem c99f9sha y9zô y9Ïay. 
16. x c. qazyazez' dndy . - 2 õ. Z9teyt9r zezyac'q'aney sk°'az"9n. - 3 c. q9yyazez"9y. 
17. xà. haâ"em pefakfi9y. - 2 è. S9blayeï'tep. - 8 6. m9maâ/>õ zeteyXõ. 
18. x ö. S9d yalez"ayer-s°9(fa? - * õ. sk°'aè"9t. 
19. * à. qabyazez"ô W9zereseW9p'(y9yer c°*õ p'ô'aya. se hai'*ô q9sfakOierem S9ya~ 

seno yek"es"t9ye%. se sq°'arer Z9m9cy9te c99f9m y9sha P*9s%9nô thar<f*a sc'9yey. 
20. x a'S-f'a-q0iat?-9n, t. « ona karçi dikiliyorum, je lui tiens tête»: cf. ya-('a, 

t. « ön », ya-(9a-f-õn9 « önünde ». 
21. x c' q'at'e-fedô. 
22. x à. wer9y W9q9senaq°aq°ô weyz" ayeyma wewy wdysha tQ*9s%9ney. - 2 c. W9- 

psawõ. 
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ayasag'd ddba asas q'ddd panala y°a aèdèana awdq'ô. c'*ax°akaq'ala p'â^and asxf ayh" and 
asôyaq°*at°ãyamdt, sdy°ag*d tdt a¿asq9ddayamdt. yd? as" y°alaqõn alat°*õ 2. da ' sk"ãyõ 

' awd- 
(f abala mdy'amds0 3 » ax'dn ap'â'*an yvnqyan g'dnt°*ãyq*a 4. 

24. ax'dng'd ddbrazan ap'o"aè°'an asawãydn yas°wa ayddk" ãynakma anidsan x 

ap'o^aè^an san saAq'a zak°dn yac* anaXnan ad°dya aydk'anan ayc°an bac'anaXnan a- 
p'Z^at^ag'd advp'c'ayq'a2. 25. wanaXaq'ala aèdèana ayaq°*9n wax'dnlaq p'f'ano aykfiaqya 
ax'dn ¿'aq°'at°ãyqyanama. ax'dn sa (facfaS'ag'd « as'o » aq'aq'a. ax'dng'd tdt k°*ãyq'ama. 

pourquoi tu es ressorti sain et sauf. 23. Tu raconteras [l'histoire de] ces têtes qui sont 
dans le pavillon des hôtes et tu diras aux gens pourquoi je les avais coupées. Qu'à partir 
d'aujourd'hui ceux qui viendront à moi en hôtes ne s'opposent plus à moi, et moi que je 
ne décapite plus personne ! Que ce bien résulte de toi (« sorte de ton côté ») ! Maintenant 
si tu veux t'en retourner (« si tu dis : Je revais »), bonne route ! » et il laissa repartir l'hôte. 

24. Et le prince revint sur ses pas, rentra dans le pavillon des hôtes et appela ses 
serviteurs (« ceux qui faisaient régulièrement ses affaires »). Ils chargèrent sur une voiture 
les têtes qui étaient dans le pavillon, les emportèrent dehors et les enfouirent sous la 
terre. Ils nettoyèrent le pavillon. 25. A partir de ce moment, les gens entendirent [l'histoire 
des têtes] et ceux qui vinrent en hôtes chez le prince ne s'opposèrent plus à lui, mais, 
quoi qu'il dît, dirent : « Bon. » Et le prince ne tua plus personne. 

23. l c. p*q°*atez"dn. - 2 c. nwc°*9yer we wadez"k"c qdrdyk"dn. - 3 c. g'd « sk°'a~ 
¿'dit » p'q°'ama y°ag°maf. - 4 c. hacher ddyyak'*dz'dy. 

24. x Prononcé a-nidsscï-n ; c. ydq°*af zdè'dxcrema qaygey. - 2 c. hac es dm shô 
ydl%ev zdk°dm yaXhey â'awem rahdy ç'dg°dm ¿'aXhey hac"es"drdy awdqabzei'dy. 

Addition 

Le récit mentionné p. 116, 1. 8 et 7 du bas, se trouve aussi, sous forme plus déve- 
loppée, en ossète, dans Narty Kaddzytœ (1946), p. 359-368, et, adapté en russe, dans Oset. 
Nartskie Skazanija (1949), p. 465-477, « Uastyrdzi et le Narte sans nez MaeryuÇ ». 
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